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VARIÉTÉSP0LIT8QUES

LESELECTIONS
en RTormainIie

S'il est trop tót pour apprécier la vérita-
ble signification des élections dans l'en-
semble du pays, il est possible par contre
de voir les résultats qivelles ont donnés
dans notre Normandie.
Ge qui frappe tout d'abord, c'est l'énor-
me proportion des élections acquises au
premier tour. Sur 33 sièges a pourvoir,
dans nos cinq départements, 29 sont dès
maintenant pourvus. II n'y a que qualre
ballottages, dont trois dans des centres
urbains (Roucn lre, Cacn1", Elbeuf). Le
Normand, surtout le rural qui aime cepen-
dant les nuances, ne goüle guère les com¬
plications électorales. II préfère les batailles
vite flnies, après quoi il retourne aux eho-
ses sérieuses, e'est-a-dire a ses champs, a
ses pommiers ou (de l'autre cóté de l'eau) a
son alembic.
Ce qui frappe ensuite, c'est l'absence
presque compléte de changemementdans la
personne des élus. Dans l'Eure et dans la
Manche, tous les députés sortants sont re-
nommés ; dans l'Orne, la députation est in-
changée, exception faite pour M, Bansart
des Bois, de Mortagne, qui ne se représen-
lait pas ; dans Ie Calvados, en dehors du
ballottage de Caen (1"), oü M. Chéron
n'avait pas été remplacé depuissonélection
au Sénat, les six députés sortants sont réé-
ïus ; dans la Seine-Inférieure enfin, Elbeuf
et Rouen (lre) mis a part, les neuf autres
circonscriptions ne changent pas de titu-
laires.
II y a ló une nouvelle illustration d'un
sentiment bien normand, ia crainte des fi¬
gures nouvelles, l'attachement aux hommes
qu'on conaait, qu'on a éprouvés, en qui on
a conflance et qui n'ont pas démérité. Cer¬
tains mettent cette manière de voir sur le
compte de la routine : nous l'appellerons
plus justement de la fidélité. Le Normand
est uu üdèle qui aime organiser sa vie, ses
idéés, ses re'ations pour longtemps et au-
qfifelle moindre changement, même dans
l'ordre politique, produit l'eü'et désagréable
d'un déménagement.
Et cela fait comprendre pourquoi, dans
notre province, les campagnesde doctrines,
les croisades politiques pour les idéés sont
si difficiles. Quand on vient dire au paysan
normand : «Yotredéputéfait une mauvaise
politique, changez-le », on s'expose cou-
ramment a des réponses comme celle-ci :
« Mais il né m'a rien fait. C'est un brave
homme. Cela lui ferait de la peine ! » C'est
avec ce même raisonnement que dix minis¬
tères successifs ont maitilenu M. Dujardin-
Beaumelz au sous-seerétariat d'Etat des
Beaux-Arts: «11en mourrait », répondait-on
axeux qui proposaient de le débarquer. En
Normandie, les bonnes gens pensent sou¬
vent de même,,a proposde « leur député ».
II en résulte qu'i 1'exception des villes,
la politique pure ne joue presque qu'un
róle secondaire dans les consultations élec¬
torales normandes. Je vois de véritables
partis au Havre, a Rouen,a Elbeuf, a Cher¬
bourg. A Caen, le terrain est bcaucoup
plus fuyant. Mais, s'il me faut chercher des
majorités politiques de principes aillears
que dans les circonscriptions urbaines, je
n'en trouve guère que dans les deux cir¬
conscriptions d'Evreux, e'est-a-dire aux
confins de la Beauce et de File de France,
dans une région qui, è vrai dire, n'est plus
qu'Apeine la Normandie.

ernièreRetire

Nos campagnes en sommejugent les cbo-
ses d'un point de vue qui n'est pas du tout
celui des organisations de partis. La politi¬
que du reste n'en est pas absente, mais il
y a une « manière » normande qu'il faut
connaitre et qu'il faut avoir si l'on veut y
réussir.
D'abord on a horreur des coteries qui
prétendent « faire marcher » les gens au
nom d'une discipline, quelle qu'elle soit.
Le Normand a la passion de Findépendance,
et il la pousse jusqu'au point de devenir
ombrageux vis-A-vis de ceux. qui veulent
l'embrigader. Le « préfet a poigne » a tou-
jours fait fiasco chez nous.
Ensuite (et ce fait est Amon avis trop
peu connu), la Normandie, qui a horreur
de la Revolution et du sectarisme d'extré-
me-gauche, est a peine moins hostile au
cléricalisme agressif. Elle s'était jadis ral-
liée a la Involution frangaise et elle a tou-
jours été violemment opposée Ala Restau-
ration légitimiste. Si toutes ses sympathies
ont été au gouvernement de Juillet et a
l'Empire, c'est paree que le premier était
libéral et le second conservateur.
II n'y a aucune raison pour qu'elle ne
donne tout son appui a une Republique,
même démocratique, pourvu que cette Ré-
publique soit intelligente, dépourvue d'es-
prit sectaire et dévouée Ala cause de l'or¬
dre, dans le sens gouvernementai de ce
mot.
« Mais il n'y a aucun changement de per-
souncs,dira-t-on, par conséquent pas de pro-
grès a gauche ! » C'est mal connaitre les
Normandsetmêmeles députés normands que
de parler ainsi. Nul, mieux qu'eux, ne sait
s'adapter aux SUUailous.Lc champ oil lours
électeurs les autorisent a se mouvoir est
trés large. Ce ne sont pas des Vendéens ou
des Angevins, issus de la coalition du pres
bytère et du chdteau, mais des hommes
modernes, absolument capables de s'ouvrir
aux nécessaires progrès.
Toutes les grandes villes normandes sont
depuis longtemps acquises a la République.
Mais la politique républicaine ne doit nul-
lement renoncer a trouver, dans nosmilieux
ruraux eux-mêmes, un important appoint
et un précieux appui.

AndréSiegfried.

" TableauPolilipe
delaFranoedei'OüBst"
Nous avons annoncé que M.André Sieg¬
fried s'était vu décerncr, par la Saeiftó do
Gsograpnie de Paris et par Ia Sociólé de
GéographieCoratnercialede Paris, deux mé¬
dailles pour son trés important oovrage :
TableaupolitiquedeJa France de l'Ouestsousla
TroisiémeRépublique.
Gelivre qui a obtenu, danstoute la presse,
le plus vif succès, emprunte aux circons-
tances actuelles un intérêt tout particulier.
Nous en avons i i mème précisé la mé¬
thode et nous en ivonc donné une compléte
analyse. II nous restera, dans un dernier
articie, Aen dégagef les conclusions géné¬
rales.
En attendant les résultats déflniiifs de Ia
présente consultation naiiona'e après le
tcrulin do baFottage, il est intéressant de
noter que les conclusions de i'exeelient ou-
vrage de M. André Siegfriedse trouv.nt sin-
gulièreraent confirmees par les résultats
connus jusqu'ioi.
Et il apparaïi cluirement que M. André
Siegfriedn'a pas settlement enriehi la géo¬
graphie et I'histoire politique de notre pays
d'un ouvrage remarquable, mais qu il a
aussi ouvei't a ces sciences un horizon.nou¬
veau.

Th.V.
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M. P0INCA8ÉENVILLÉGIATÜRE
Menton — Le président de la République
a visite Mentoné pied.
Reconnu Adiverses reprises, le président a
été trés acclamé.

m. NOULENSETRENQÜLTAALGER
Alger.— M.Noulens, ministre de la guer¬
re, et M.René Renoult, ministre des finan¬
ces, sont arrivés a Alger hier après-midi.
Ils ont été regus par !e gouverneur géné-
ral, le préfet, !ogénéral Moinier.
Ap/ès la présentation des autorités civilas
et militaires, les ministres ont visité la ville.
Un diner intimé a en lien hier soir chsz
M.Lutaud.

L'IHTÉRIMDUMINISTÈRE
DES FINANCES

M.Bienvenn-Martin, garde des sceaox, est
chargé de l'intérim du m.-.aière des finan¬
ces p"r- a- t l'absence de M.René R-n ruit,
qui vient üe quitter Paris pour sa rendre en
Algérie.
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64 »/»
9 8S
10 -

L'AFFAIRECADIOU
Brest. — Bassard, I'ancien gardiea de
I'nsine do Ia Grand'Patud, é la suite de ses
déCaratioas relatives A l'assassinat de M.
Gadiou,avait été incarcéré. II avait été puni
de cellule Ala suite d'excentricités.
II avait fait savoir hier au procureur de la
République qu'il pouvait donner de non-
veaux reaseignements sur le crime.
Amené devant le juge d'instruction, il a
protesté de son innocence.
M.Bidard de la Nod Fa fait recondnire en
prison.
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La Vie ©ommerelale et Maritime.
Par H. HOLLAENBER.

bulletin de l'Etranger.
Par André SIEGFRIED.

3VCE3RGTAEDI

Par Th. VALLÉE.

Fort et Ia Ville.
(AvecCliché;
Par A. PETIT.

JETJE I

Vie Hrüstigtse et Littér
Par ALBERT- HERRENSCHMÏDT.

VENDREDI

NOTREPROGRAMME

Par André SIEGFRIED.

SAMEDI

Questions Sodales,
Par F. POLET.

DUvIATSrCITE

Hffaires Municipales.
Par Th. VALLÉE.

(AvecCi'clié)

Par ALBERT-HERRENSCHMIDT.

La politique et les prlncipaux fails de i'acfualifé seronf commenfés, au
jour le jour, pap notpe pédacteup en chef J.-J, CASPAR-JORDAN.
Nos lecleurs trouveront, Aleur place habituelle, les Par-ci, Par-la de notre
collaborateur ALBERT-HERRENSGHMIDT,ut le reportage sera assure, comme
par le passé, par nos rédacteurs Geo. MALHERBEet M. HATTENVILLE.

LESAFFAIRESD'ORIEN
Ea Albanië

Celtigaé,30avril.(
Des bandes albanaises ont attaqué sur
trois points, prés de Diakovina, des postes
montenégrins qui les ont repoussées.
Le gouvernement monténégrin a recu avis
de nouveaux préparatifs albrxnais et il s'est
adressé aux grandes puissances pour obtenir
leur intervention.

L'ceuvre da la Hissioa Pranjaiaa
cn Grècs
Athènes,30avrit.

Dnnsle rapport général que prépare le roi
sur les campagnes récentes, un chapitre
spécial sera consacré A l'oeivre de ia mis¬
sion fran?aise qui a instruit, équipé et armé
plus de 120,000hommes, qui a permis de

meltre des troupes fraiclies en campagne
contre les Bulgares et a assnré les services
de santé et d'intendance.

IliuuellesFelllioea
L'Abbé Lemira candidat

aux Elections municipales
Le Conseild E'at ayant récemment annalé
les dernières élections municipales d'II /ze-
brouck et de nouvelles élections devant alors
avoir iieu dans quelques semaines, les amis
doM.l'abbé Lemire, róéiu député dimanche,
ont décidé de former une lisle. M.l'abbé Le¬
mire se présenterait Aletir fête.
Aux élections dn 5 mai 19!2,une Iiste libé¬
rale avait obtena un nombre de voix oscit-
lant entre 1,420et 1,790. Or, l'abbé Lemire,
qui avait formé nne liste de fortune qnatre
jours avant les élections, avait obtena 1,438
voix.

Nous avons reQula semaine devnière
la letlre suivante dont nous garanlis-
soris Vautlienticité :
« Nous sommes des lecteurs assidus
de votre journal ; depuis quinze jours
vous nous « barbez », il Jaut dire le
mot, avec vos élections. S. V. P., don-
nez-nous des nouvelles de Paris, du
monde entier, des Jeuilletons, enfin ce
que vous voudrez, excepté « tant » de
politique l ... »
Le verbe « barber » n'est pas encore
accepté par le dictionnaire de l'Acadé¬
mie et nous nous excusons de l'avoir
reproduit en passant ; mais, a part
cela, nous devöns bien reconnattre que
les élections avaient tellement altéré
la pkysionomie de notre journal que
nos correspondanls n' avaient pas com-
plètement tort de se plaindre.
Heureusement, les élections sont un
mal qui ne dure qu'un temps ; nous
voici au Premier Mai et, sans vouloir
jaire une rèvolution, nous en profite-
rons pour essarer de nous renouveler
et donner satisjaction a nos « lecteurs
I assidus », a ceux qui nous ont écrit et
aux autres aussi !
Nous publions d' autre part le tableau
des principales rubriques qui parai-
tront désormais a jour fixe dans notre
première page ; nous aimons a cröire
que cette périodicité réguliere sera
agréable d nos lecteurs qui pourront
ainsi suivre jacilement les sujets qui
les intéressent.
Nous Jerons « encore » de la poli¬
tique, et nous espérons que nos cor¬
respondanls occasionnels ne nous en
vOudront pas trop ; mais nous ^ne je¬
rons pas que cela.
D'abord, nous nous occuperons de
notre ville et de notre port, car nous
considérons comme notre premier de
voir de partager des preoccupations
quotidiennes de nos cojicitoj-ens et de
travailler pour notre citè.
Nos rubriques «Aff air es municipales.
— La Vie Gommerciale et Maritime. —
I,e Port et la Ville. — Chroniques IJa-
vraises » porteront, comme lenrs noms
l'indiquent sujfisamment, les reflets de
tous les aspects de noire vie havraise.
En dehors de notre première page,
nous continuerons a donnet tous nos
soins a la Ghronique locale, aux romp-
ts> vtfw.V2VUS6Umunicipal et de
la Chambre de Commerce et spéciale-
ment aux affaires maritimes.
Nous n'oublierons pas que « notre
avenir est sur l'eau » selon une parole
Jameuse que nous pouvons nous appro -
prier et notre journal tiendra a hon-
neur d'être toujours l'organe du
« ilavre-Transatlanlique ».
Sans jamais perdre de vue notre ci¬
tè, nous élargirons ensuite notre hori¬
zon et nous nous sentirons citoyens de
France et du monde a travers des ru¬
briques telles que celles-ei : « Ques¬
tions législatives — Questions soda¬
les — Variétés économiques et politi¬
ques — Bulletin de l'Etranger », ru¬
briques qui scront suivies de tous les
documents et nouvelles que nous pu¬
blions au Jur et a mesure des évene-
ments.
Enfin, nous n'onblions pas qq,e nos
correspondanls cités tout a l'heurë nous
ont réclamé de la pdtare pour Vesprit,
sous Jorme de feuilletons ; nous leur
promeitons de Jaire désormais parat-
tre régulièrement ceux que nous pil-

Accident9Imd
dsI'«Emesi-toan»
Trois Morts

accident
Cuirassé

Toulon. — Hier après-midi, un
s'est prodait a bord dn croiseur
Ernsst-Renan.
Au moment oü ce batiment aliait prendre
sou mouillage, un canotA vapeur montépar
piusieurs hommes fut ruis a l'eau, mais par
suite d'une fausse manoeuvre, nne chaine se
brisa et les marins furent précipites a la
rncr.
Cinq d'entre enx dont nn second-maitre
qui a eu un doigt coupé, ont été sauvés,
mais les autres coulèreut Apic. Leurs cada-
vras n'ont pu encore être retrouvés.
Les victimes sont les nommés LouisGaïm-
berteau, quartier-maiire mécanieipn, né A
Bordeaux ; Edouard Corbin, chauffeur bre-
veté, néa Narites,et Henri St>phai, matelot,
né ACherbourg. Tous trois étateat agés de
23ans.
Le,,rechTches coniinuent pour retronver
ies corps das di-parns.
Une enquête est ouverle pour étabür les
causes de eet.accident.
Toui.on.—Ondonne Ia verMonsuivante a
propos-de l'accident de l'Ernest-Renan:
Vers deux heures et demïe dé l'après-
midi, au moment oü le croiseur cuirassé ar-
rivuit an moniilagé, le commandant ordon-
na ij iniseAl'eau d'un canot Avapeur poor
iacmter la mouillage du batiment sur un
coft're,mais comma le croiseur avait encore
conservé une certaine vitessa, cela fit
échouer la manoeuvre. Eu etï'etquand l'em-
barcation dans laquelle se trouvaient les
huit hommes toucha l'eau, la chaine se rai-
dit et le croc ne se déclancha pas. L'embar-
cation fut traiaóe par le travers et se rem-
plit d'eau.
Les bit iments ont tons mis leur pavilion
en heme.

LADIRECTIONDEL'ODÉON
M.Viviani, ministre da l'instruction publi-
que, vient de déléguer M. Paul Gavaalt
comme directeur de l'Odéon.
Li nomination officielle sera signée la se¬
maine prochaine lorsque le cahier des char-
gas aura été modifié et lorsqne les garanties
d'ordre financier exigées par le ministre au-
font été dounées.

L'AFFAIRECALMETTE
On sait qn'au conrs de ses interrogatoires,
MmeGailiaux avait mis en cause ie , si-
deat Monniera qui elie avait demande nne
consuliation sur la marche A su/vre pour
arrêter la campagie du Figaro.
M.Boticards'est rendu auprès de M.Mon¬
nier pour lui faire préciser e'epoint de i'ins-
Iruction.
Le "présidentt:ri Teih^tu.' civil a déabré
que iorsque MmeGaiBaux Ir.i demanda s'il
y avait qaeique i..oyen d'arrêter le cours de
ia campagne du l ig>ro,il lui répondit que
la chose lui sembiait irapossib'e en fait com¬
me en d:Oit.
M.Moinier a njouléqu'il n'avait pas vouln
s'aventurer Aprendre parti sur le fond du
co:.fi t ui Aforrauler une ppinion que'con-
que sur la camoagne incriutinée, aussi se
cantohna-l-ii strictement sur la question de
droit.
M.Monnier a nïé avoir dit AMme Caillaux
qu'il n'y avait qu'a se défendre avec ses pro-
pres moyens.
Un éuiteur parisien est vonn déctarer ai.
Boncard, jdge d'instruction, q m le 16mara.il
avait rencontré Mme Gaiu^^x au Crédit
Lyonnats vers 4 heures.

ACCIDENTiöRTEL
Beziers. — Uncamion sur lequel le nom-
mé Auguste Bstaitle, homme de peins, avait
chargé le matérie! ayant servi aux élections
de dimanche dernier ayant versé, Betaille
reput sur le corps tout le chargement da ca-
roion.
L'infortnnê, blessé grièremeat, est déceaé.
hier matin,

f V • —

LECRIMEDü BOULEVARDMAGENTA
L'assassiu de MraaGombeqni a été tuée,
hier après-midi, dans la logen° 48, du bou¬
levard Magenta,est un nomraó Gilotti.
II était entré dans la logosous prétexte de
demander un i nseiguemsnt futile. C'est
alors qu'il se pré^.. ' ° .jCombe, puis
vida les tiroirs et s'empara ue la correspon-
^anC0
MmeComberemplacait la concierge, Mme
Oudoul, qui était sortieponr faire des achats.

IMPORTANTMOUVEMENTGRÉVISTE
A RQUBAIX

Roubaix. —La g!ève des teinturiers, qni
durait depuis nne semaine, s'est généralisée.
Tous iss établissements de la ville et des en-
viroLodióment.
Les ouvriers réclament une augmentation
de lenrs salaires. . j „
Les chsrpentiers et les menuisiers de Rou¬
baix se s at également mis en gróve.
lis réclamant aussi une augmentation de
salaires. ,
Les 73ouvriers de l'usine a gaz de Rou¬
baix, qui réclament nn salaire quotidien de
5 francs ponr les manoeuvres, ont abandon-
né hier lenr travail.

RUPTURED'UNÉCHAFAUDAGE
Un Ouvrier tué ; un gravement blessé
Hier après-midi, Ala suite de Ia rupture
d'un échafandage installé an sixième étage
d'un immenble s: 's 6, rue Alexandre-Du¬
mas, AParis, trois ouvriers peintres ont éte
précipités sur le sol.
L'un deux a été tué sur te coup; on
ignore son identitó.
Lesautres se comment Georges Ravaud,
16 ans, demeurant rne du Chemin-Vert, et
Emile Ravaud, 43 ans, père dn précédent.
GeorgesRavauda cté transporté dans un
état désespéré Al'höpital Saint-Antoine.
Son père a pu en tombant s'accrocher au
reberd d'une fenêtre du troisiéme étage et
n'a pas été blessé»
M. Barthelemy, commissaire de police, a
d ouverï une eaauëtev

blions ; mais nous tenons a jaire mieux
encore : noire rubrique erLa Vie ar-
tistique ét lil tér aire » nous associera
au mouvement intellectuel de notre
temps oü I'art s'unii a tout.
On ne peut pas « contenter tout le
monde et son père », mais nous espé¬
rons donner ainsi satisfaction a quel¬
ques légitimes désirs de nos lecteurs ,
tout en restant attachés aux Jortes tra¬
ditions qui ont donné a notre journal
l' autorité dont il jouit.

Caspar-Jordan.

LesEvênementsduMexique
Le Président Huerta francophile

Mexico,30avril.
Le président Huerta a recu hier le repré¬
sentant de la France et s'est louóde l'attitude
de la coionie frangaisean Mexique.
Pour marquer sa sympathie pour la
France, le président a annoncé qp'if suppri-
mait la fête dn 3 mai, dans laqnelle les Mexi¬
cans commémorent la reprise de Puebla sur
les Frangais.
Le Président Huerta et la Médi&tion

LaVera-Cruz,30avril.
Le président Huerta a déclaré Aun des di-
plomates européens accrédités A Mexico
au'il acceptait la médiation Aces deux con-
itions : 1° que 1'honneur mexicain serait
sauf dans le règiement de l'incident de Tam-
pico; 2° que lesAméricainsabandonnent fes
ports de la Vera-Cruzet de SalinaCruz.
Le général Huerta a donné Aentendre que
Ia médiation ne devait porter que sur l'inci¬
dent de Tarapico, mais non point snr 1'en-.
sembte dn problème mexicainet notamment
sur les questions poliiiques intérieures.
L'opinion de la majoritó des membres da
Cabinet mexicain est que la retraite du pré¬
sident Huerta serait le seal remède A la si¬
tuation ; mais personne n'oSe en parler aa
dictateur.
Le Président Wilson

et les Constitutionnalistes
Washington,30avril.

Après nne conférence avecM. Bryan, le
docteur Tupper, qui jotte le röle officieuxde
représentant du president Wilson pour les
rapports avec les conatitutioanalistes, a té-
légraphié A Chihuahua aux généraux Car-
ranza et Villa des félicitations pour « leur
ccopération avec les Etats Unis et la bra¬
voure avec laquelle ils luttent contre l'usar-
paleur » Getelégramme les invite A conti-
nner Adéfendre « lenr gloriense cause ». II
est signé par le docteur Tupper et M. Shop-
pard, sénateur du Texas.
Les Insurgés acceptent la Médiation

Washington,30avril.
Le général Garranzs.ojiofHes insurgés, a
uoune aux nations qni ont effort leur média¬
tion qu'il acceptait leurs bons offices qu'i
était prêt A entrer en négociations avec^
elies.
L'évacuation de la prison de San-Juan

La Vera-Cruz,30avril.
L'amiral Fletcher a donné l'ordre d'éva-
cuer la forteresse de San-Juan, l'état sani¬
taire de la garnison étant exéerable depuis
fort longtemps.
Le capitaine de frégate Stickney, inspec¬
teur des ports et des douanes, avait fait nne
inspection de cette forteresse qui sert éga¬
lement de prison et c'est après avoir regn
son rapport qne l'amiral donna l'ordre d'é-
vacuer les lieux.
II y a, parait-il beaucoup de cellules au
niveau de la mer et, A ia marée montante,
les malhenreux prisonniers étaient irempés.
D'antres cellules sont si petites que les pri-
sonniers ne peuvent pas se coqcher de tout l /'A
ieur long. Ona déconvert également d'an-
ciens instruments de torture qui portaient
les traces d'un récent usage.
Les prisonniers libérés faisaient püié A
voir. Beaucoup d'entre enx étaient a möitié
aveugles par suite de lenr long internement
dans la demi-obscurité, d'autres avaient A
pen prés perdu la raison.
Ceux de ces malhenreux qui étaient en
état de le faire s'empressèrent de remer-
cier le commandant Stickney qui les avait
iibérés.

LeMil lexico-Aoiéricaitt
Un Appel aux Puissances Européennes
New-York.—Onaffirmc<!esource antori-
sSeque les pnissances roédiatrices out de-
mandé aux puissances européennes de fad-
liter lenr médiation.
L'appel qu'elies orit adressé ne demande
pas d'indiquer an président Wilson i con¬
ditions qui assureraient le succès de leur
médiation.

LETRÉSGRDE GUERREALLFMAND
Berlin.— Lesjournaux disent que ies iin-
pöts extraordinaire.5,pour assurer le fonc-
tionnement des lois militaires, produiront A
Berlin et dans les communes da la banliene,
143millions de marks, ce qui permettrail
d'évaluer le rendement total ponr i'empire A
une somme eensibiement supérieure aa
milliard que l'on escomptait.

A PROPOSDETENT DEMETZ
Mëtz. — Le ConrrierdeM*tzqni a parlfi
de l'incident snrventf entre l'officieraviateur
Weitzel et trois lorrains samedi dernier,
mainiient aujonrd'hni entièrement sa pre¬
mière version contre les démentis officieux.
II compléte par de nouveaux détails la-
scène qui s'est passéedans le bar et il ajonte
que le lieutenant Weitzal a présenté ses
exenses aux trois lorrains insullés et que
cenx-ci ont du se rendre devant le conseil
d'honneur chargé de I'enquêto 6ur C3tta
affaire.

ON TROUVE
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Le Petit Havre— Vendredi1"Mai<914
* L'anciea président Madeira avait prornis
fl'évacuer cette forteresse et d'en taire un
arsenal, mais le temps lui avait manqué.
Parmi les victimes libérées se trouvent des
eens qui éiaient naguère des chefs dans la
rie sociale et politique dn Mexique .et dont
p»s noms mêmes sout aujourd'hui a peu
orès oubliés par leurs compatriot*?. _ _
Débarquement des Troupes amencames

Mexico,30avril.
Une dépêche d'Oaxaea annonce que l'in-
fauierio de marine améi'icaine a debarqué
hier a Saiina-Cruz, aprè3 que ie commandant
gméricain eüt menacé de bombarder le port
ii les Mexicains résistaient.

deux bcites a'excellents bonbons de choco¬
lat et une bouteille de lait.
Toormentée par les crampes uestomac,
miss Edéison prit un bonbon — simplement
pour le goüter — et exprima sa surprise de
ce qu'il lüt si bon. Ilélas l elle ne pul résis-
ter a la lentation de s'asst.rer encore de leur
qualité, et les deux boïtes y passèrent.
Le lendemain, des aromes de soupe, de
boeuf gnllé et d'autres mets succulents, ha-
bilement mélangés a l'air de la celluie, ache-
vère-nt de couvaincre l;t gréviste de l'inanité
de soa geste. Ede fut alors mise en liberté
sous caution.
Le chocolat avait vaincu I

M,DeschanelauMaroc
Le Cosmao,ayant a bord M. Paul Descha-
jei est arrivé mercredi matia ACasablanca.
Sur' les quais se pres8ait une foute nombreu-
se. Les troupes, avecmusique, rendaient les
Honneurs. , . , . .
Le général Lyautey, venu specialement A
CasaWaoca, a te<?aau débarc idère le prési¬
dent. de la Cbambre et lui a présenté les au¬
torités eiviles et militaires.
Le résident général et le president de la
Chambre rant allés A la résidence, pms i!s
pat visité les eatnps de la banlieue et le tn-

D Un déjeuner intime a ea lieu Amidi Aia
résidence. A 2 heures, le général Lyautey est
parti pour Habit. . .
M. Deichanel, après s'etro reposé, a visité
A4 heures Aoi'a et les centres industneis.
It a assisté A un diner que le général
llumbeït. donnait en son hormeur.
Le président de la Chambre doit partir de
Casablanca en automobile pour Marrakecü
avec M Tirard, secrétaire général du protec-
torat, et un officier d'ordonnance du resi¬
dent.

LaLépitEltaigraai l'Hlaraapa
B'après certain télégrammes de Berlin
Jps agences ou journaux étrangers, M. de
Eiminerrnann, sous-secrétaire d Etat anx
affaires étrangères de i'empire, aurait de¬
clare mercredi :
« La France n'a jamais fait de diflicnlté
pouf libérer, lorsque nous l'avons demand»
los jeunes gens n'ayant pas vingt ans et qu i
6'étaient engages a la lég'.on. Aujourd hui 1
existe un arrangement entre la France
rAilemagne sur cette question. »
Cette dernière assertion doit être le fait
d'une confusion et n'a certainement pas etc
émise par le sous-secrétaire d'Etat, car it
n'existe pas ü'arrangement entre la France
et l'Aliemague au sujet de la legion étran-
Kère
Le' gouvernement trancjais a pris certaines
mesures relatives anx jeunes gens dont la
minorité aurait étó cachee au moment de
leur incorporation, mesures dont ie gouver¬
nement ailemand a eu, comme toot le
monde, connaissance ; mais il ne saurait
être question d'arrangement franco-aue-
mand a ce sujet.

MConciergeassarts
a caupsae»rra

toule, est

L'AFFA1RE_CALMETTE
M Boucard, jnge d'instruclion, a tout d'a-
*»rd enten du hier les domestiques de M. et
Mme Gaillaux.
Le maitre d'höte! et le chaufteur ont main-
tenu leurs depositions.
La cuisinière, engagée Ie 16 mars au bu¬
reau de placement Sainte-Soiange, s'est dé-
clarée dans i'impossibilitó de préciser, a une
henreprès, l'heure a laquelle elle avait vu
Mme Cablaux. Elle a en outre indiqué que
ces jours cerniers. Mme Remv. directrice du
bureau de placement, avait watsw aup.ea

termes les plas pressants,
;óur 'qu'eüe déciarat avoir été engagée a
quatre hemes par Mme Caiilaux ; mais mal-
gré ces instances, le témoin n'a pas consenu
a dèposer dans ie sens indiqué par Mme
Rémy. .,. ,
Le jnge a ensuite recueilli la dépositton de
Miss 'Baxter, institutrice de Ia iiüe de Mme
Caiilaux. Gelle-ci a confirmé que Mme Gail¬
laux lui avait rernis, le 16 mars. a cinq heu¬
res moins un quart, la lettre ciestinée a son
mari en lui disant ile ne la lui remettre que
s'il rentrait avant elle, après sept heures du
soir. Miss Baxter a ajouté que le menage de
M. et Mme Gaillaux était un « ménage mo¬
déls ».
D'autre part, Mme Rémy a fait savoir an
ju ge que, malade, elle était dans l'impossi-
bilité de se rendre an Palais. EUe ne sera
done pas confrontée avec Mme Gaillaux.
Quanta Mme Caiilaux, elle est arrivée au
Palais Adeux heures et derme et a été im-
m sdiatement introduite dans ie cabinet de
M. Boucard.

L'assaesin, ponrsuivi par la.
lynché et arreté

Un crime particulièrement atrece a été
commis hier après midi. en piem centre de
Paris, 48, boulevard Magenta. Une per-.onne
qui remplapait une concierge dans la loge
de eet Lmmeuble a surpiis des cambrio-
lears qui l'ont tué'e & coups de _marieau.
L'un des misérabtes a été arrêié, l'au
tre s'est en tui et est traquê.
I! était 3 h. 15. Depuis trente minutes, une
lQcataire du 48, du boulevard de Magenta,
Mme Roche, femme d un chauffeur, rempta-
cait la concierge. Elie travaibuit dans te
fond de la loge, q-narwisoudain uil individu,
grand brun, se présenta et lui demands un
renseignr metst.
Mme Roche se retourna pour lire sur le
tableau qu'ont toesjours- les concierges, les
détails dont elle avatt besoin, quand l'indr-
vtdu, sortant un gros raarteau de sons son
veston, fix avec l'insirnmenü on moulinet et
asséea un coup formidable sur la tête de
Mme Roche. , „ , .
Gelle-ci, la boite eranienue d-f-oncee, sel-
fondra daas une mare de saag, rn pqussant
un cri. Ce qu'enteadant, 1'assassi.o se jeta de
nouveau sur elle et fr.appa, an point que la
tête ne torme pins qn'uae bouihie.
Le criniixiel ferm a hi ports, ouvrit lar-
moire a glace oü, croyait-il, setrouvait l'ar
gent des termes, saisa des iettres ét quelqne
argent. .
Au möme moment uoa locataira ae nm-
meubie avscendait l'eseaüer et frappa a la
porte, ea vain. EÜe reg.o da par la l-rncre,
vit du sang sur ie parquet, et ia te!e ecra -ee
de ia maiheurecse victirne. Puis el«e aperqat
uohomme .q'it se dissi noulait. Affolée, la
locataire cria : « An voieur i A i'assassin 1»
Des passantsse précipitèrent, pénêtrèrent
dans le couloir, ce que voyant, le meurtner
bondit hors de la loge, le «narteau a ia mam
et se frava un chemin dans la direction de la
ruo des Vinaigriers. .... ,
Un agent de service snr Ie trottoir oppose
avait eniendu les cris de la fouie et vit
I'assassin s'enfuir. II se ianpa è sa pour-
soit0«
La'fouie le sul valt. « Ariêtez-le t Arrêtez-
le 1» hnriait-on. Le meurtrier, dont les vete-
menls éiaient rouges de saug, tonroa par la
rue des Vinaigriers, énfila le passage Dubail.
A eet instant, l'agsnt Ie rejoignit, le sahut au
coilet, lui tint les mains.
La fonle se jeta sur l'assassm et le lyncha.
II fut dégagé hgraud'peine, ayant ia tace abt
mée de coups et le corps meurtri.
11 fut alors conduit au commissariat dn
passage du Désir. Ou trouva dans ses po-
ent-s des lettres et i'arg-uit voiés. C'est ua
nonimó Giletli, êgé de 29 ar,s, Italieu, croit-
on. II a en eüêt refuse de donner aucun ren-
seiguement.
On suppose qu'i! avait un complice qui au¬
rait disparu dans la poursuite,

Frère, les Bords de la Rance et une Dune cou-
verte de pins ; M. Lemaitre, le Pont de Cham-
pigny et ItiMarne d Champigny ï M. Lecourt,
des Chevaux d l'écurie et Le vieux cheoal sur la
jalaise, d Cauville ; M. Albert Edouard, un
coin de la l'orèt de Fontainebleici, la Routede
Bourgognea Bois-le Rol et un Enfant revenant
de faire du bien ; M. Diéterle, une belle ma¬
rine, En. attendant la haute mer et l'Eglise de
Criquebe-f-en-Caux, l'hiver ; M. Donet, une
excellente composition décorative, Les Pi-
leurs, Fabrication du Cadre en Normandie,
cotnmandóe par l'Etat ; M. Dalabarre, Herculé
et OalphaU;; Mile Marie Goignet, deux natu¬
res moi tes ; M. Berthélemy, d s marines, La
.Ver et La Cale de Courseullessur-Mer ; M. Coi-
gnard, un Effet de Soir, en plaine ; M. Chó-
ron, LesGerbesd'Orge d Soulangy (Calvados) ;
Mile Marie-Thérèse Ghehet, une toile inté¬
ressante, Annie ; M. Gharrière, une scène
prise au Havre, Avant le depart ; M. Chaitvia,
La Place de l Eglise a Citry (Aisiie) ; M. Bti-
nei L'ubusfatal.
M. Bmet nous denne an Coin de marché au
Havre, saisissant de vérité ; Mile Alio B net,
Le»Hospitalises ; M. Adam, une VuedeBoucn ;
M Voisard-Margerie, on Paturage au bord de
la Seineet Les hauteurs deGonteville; M.Adrien
Thomasse, une Ch.sse au Sanglier ; M. René
Thiry, La Femme au Collier et LesDevoirs du
Soir ; M. Leroux, Le Valion d'Hoblevitle, prés
Fêcamp ; M. Le Moore, Un groom promenant
des Chevaux.
Dans ia section de sculpture, on tronve de
jolles statuettes de M. Gitlot : Sarah Bern¬
hardt, Albert Lambert, Nijiuski et Mme Kar-
saniva ; une belle statue en marbre, La For¬
tune, et un médaillon, nil double portrait,
egaiement en marbre, de M Ernest Dubois ;
une statue en plafre, La Dentellière, de M.
Busnel ; un groupe en marbre, Ageheureux,
et un buste d'homine, de M. Benet ; une Eve
d la Pomme, de M. Charles Vincent ; des
Chats, spirituellement traités, de Mme Ozm-
nr- Iederlund, et un baste en terre cuite, do
Mlie Angèle Lefebvre.
Parmi les dessins, j'ai noté : une excel¬
lente aquarelle, Sous bois, de M. Adrien Le¬
maitre ; deux dessins rehanssés, de M. Ma¬
zen-1, Le Cloitre de Montmajour a Aries et La
baie de Pcmpelone (Var) ; de jolies miniatures
de Mile Lucie Costey, un Portrait de jeune
fllle et une Etude ; neut' aquarelles de M,Pau-
lin Carbonnier dont les motifs sont pris en
Normandie, au Mont-Dore et dans les envi-
rons d'Arcachon ; une aquarelle Tête de¬
lude, de M. de Broca ; deux b ;aux pastels de
M. Binet , Le marché aux fleurs au Havre et
Le marché de Dieppe; deux miniatures de
Mlie Caroline Baiiy, Fr Heuseet Etude d'En-
Jant ; une aqoa-eUe de Mile Germaine Ver-
gans, Ma fcnètre ; deux spirituets pastels tie
M. Alfred Schlomka, La tartine et ilfa poupée;
deux dessins aquareüés de M. Georges Lau-
gié, Lejour des pauvres et Dans lepacage.
Enfin, a ia gravure, un bois en couleur,
L'Hioer, et une eau-forte, Masures, deM.
Adnen Lemaitre ; tienx eaux-fortos origina-
les de M. Brunet-Debaisnes, La Ferme de
l'Etang, Paysage Bressan, et Le VieuxChrmin
deMarissel ; trois gravures au burin, Collége
de Normandie, de M. Adam ; une eau-forte,
La Bate de Pampelone et des Vuesd'Arles, au
burin, de M. Charles Mazeilne, et das eaux-
fortes originates de M. Emile Bugule.

T. H.
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4" Détrnire les insectes adultes par col¬
lage snr papiers spéciaux on empoisonne-
ment è l'aide de divers prodnits parmi les-
quels le formol est particulièrement recom-
mandabie.
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Un Monument a Chave25
Snr l'initiative du docteur Guglieiminetli,
originaire de Brigue, nn Comité vient de se
constitner pour ériger dans cette commune
un monument h la mémoire du héros d8 la
première « survolée » des Atpes en aéro-
plane : Chavez.
On salt comment le jeune pilote parti t de
Brigue, il y a quatre ans, franchit le massif
da Siraplon et vint attcrrir, en se blessant
mortellement, étDomodossola.
Piusieurs niilliers de francs ont été re-
cneillis en qnclques jours. Le gouvernement
péruvien s'est inscrit pour 5,000 francs.
C'est au maitre sculpteur médaüliste Tony
Szirmaï que ie Comité s'est adressé pour
{'execution da monument.
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gué,avec son air d« solitude attrietée. Elle a I'ait
de porter Ie deuil d'un passémiteux.
Je n'ai pas besojn do faire uppel h voire bo"
gobt, Monsieur I'adjoint, pour souligner I'asoeF * ir,
i de cette fdeheuse mise en scène, si peu adaptéi hi,
au public élégant et mondain qui fréquente act
tueilémsnt notre foyer.
Degrdoe, en attendant que la salie du Théd- *
tre reooive la réfeotion compléte qu'elle ré¬
clame et qu'elle justitie, croyez-le bien, au non?
de I'art comme au nom e'e l'hygiène, faites- —
nous enlever est accessoire qui léve indiscrete - ^
emeni urt coin de rideau sur sa misère.

iLBERT IiEMlENSCiniIDT.

LE CONCOURS MUSICAL

Un macabre Incident electoral
Un incident è la fois comique et macabre
vi'-üt de so produire a Montréjeau (Ilaute-
GaroDne), h l'occasion des élections legisla¬
tives et de la défaite infligée par M. Ribet,
député radical, A son concurrent raalhea-
reux M. Abei lie, sous-préfet en congé
cal également. .
C'sst dan3 !e pays une tradition fort an-
cienne, probablement contemporaine dn
suifrage universel lui-même, de procéder a
un simulacre matériel des obsèques du can-
didat blackboulé.
A eet effet, nn cercueil est reqnis et ports
en terre, cependant que des pleureurs vo¬
lontaires se forment cn cortège et par diver¬
ges manifestations bonü'onaes expriment
leur imaginaire désespoir.
Or, mercredi, arrivait en gare de Momrè-
ieau un cer cueil oü se trouvait enfermée la
dépoaiüe mortelle de M. X. . ., dont 1inhu¬
mation devait avoir lieu le jour mênae.
La bière ailait quitter la gare a destination
du cimetière, suivie des parents et des amis
du defunt. Que se passa-t-il alors dans 1es¬
prit des partisans de M. Ribet, encore sous
l'impression de fa lutte récente? Comment
sans autre information virent-ils dans cette
bière et ce groupe de parents affligés le
symbole de la .ic-taite infligée h un candidat
maiheureux ? Nu! ne le sail. Quoi qu'il en
soit, iis n'bésitèrent pis davaut go a se li-
vrer a ia plaisantrne traditionnelie, et se
formant eux-mêines en cortège, ils se mi-
rent en devoir a'exhalsr toutes sortes de
plain tës et de lamentations burlesques. Les
térr.oin3 de cette funèbre méprise eurent
toutes les peines du monde a faire cesser
ur;e piaisanterie qui n'avait riea d'opportun
ni d'aitleurs de trè3 spirituel.

La Misünerie d'Aniaiie
Sur les qnarante-huit pnpiiles qui S'étai8nt
évadés de la coionie d'Aniane, quarante-
dcux ont deji étó repris et écroués h la mai-
son d'arrêt de Montpellier.
L'un d'eux, interrogé, a dit qua lniet ses
camarades avaient été poussés è se révoiter
par suite de mauvais traitements et de l'in-
suffisaiice de nourriture. lis venaient A
Montpellier dans l'intention de porter leurs
tloiéances an préfet. Ils étaient même déci-
dés a se rendra auprès du ministre de l'i-n-
térieur si satisfaction ne leur était pas don-
née. Ce pu pi ile a ajouté que lui et sas ca¬
marades préféraient aller dans n'importe
quelle prison plutót que ds retourner è la
colonic. D'autre part, une personne trés aa
courant de ce qui se passé ü la maisoii de
correction d'Aniane a déclaré quo la mutine-
rie ne s'exüliquait pas seulement par le désir
qu'avaient en les détenus de manifester leur
haine centre un surveillant, M. Borel, au-
qnel ils reprochent d'èire nn agent trap
cnergique dans l'application des règlements,
mais que Ia cause doit en être piutöt cher-
chée dans ia nature des éléments pervers de
la coionie, rebelles A tonte amelioration, a
tout amendement et Atout relèvement.

En venle

AsSalontiesArtistesfrancais

ETATS-UNiS
La Grève do la faim impossible
Miss Edeison, une des organisatrices d'une
récente demonstration en faveur ties « sans-
travuil », a été arrêtée A New-York, dit le
Daily Mail, pour avoir tail ues remarques
méprisantes sur Iedrapeau américain, apies
la prise do ia Vera-Cruz. J
Aussitöt qu'elle fut en celluie, miss Edel
sou commenca 'a grève de la laiin, mais les
directeurs de la prison placèrent a sa portee

hé Vernissage,
(De noire correspondent particulier )
La Société des Artistes francais serait-eile
brouiliée avec le préposé Ala température ?
Ou serait lenté de !e croire. Le temps, si
merveilleusement beau depuis deux seroai-
nes, s'est détraqué, en eiïet, ju3te le joar du
vernissage. Des nuages d'un gris piombé,
une chaleur humide, orageuse, avec, par
instants, des averses.
Cela n'a pas empêché les habitués de ces
solennités mondaine» de se rendre eu fouie
au Grand-Palais des Cbamps-Elysées, mais ü
y avait moins de toilettes qu'A l'ordinaire. Le
soleil a bien reparu vers Ia fin de I'aprè3-
midi ; trop tard, maiheureusement : nos bel¬
les élégantes avaient eu peur de se faire
mouiller.
Eiles sont d'ailleurs affirenses, les foüettes.
C«s japes A piusieurs etages, serrées A la
chevilie comme des pantalons d'odalisques,
ces jaquettes en forme de sac, sous lesquel-
les on ne devine pas la taille, ces cliapeaux
biscornus avec leurs panaches pointant vers
le ciel ; iout cela n'est guóre fait pour met-
tre en valeur les giaces féminines. Et pour-
tant, ainsi attifées, les Parisiennes trouvent
encore moyen d'etre joiies.
Malgré la cohue, j'ai réussi tant bien qua
mal a noter les pikicipaux envois des artis
tes normaads.
El* p inture, M. Georges Laagée expose
deux teiies rt-marquabies, Rayon de Soletl et
Au Pays de Biéript ; M. Adolphe Marais, des
VaclhssNorm ndrs da«s la Vallée d'Auge ;«M.
Louguet, utt séduisant paysage, La Nuit ; M

INFORMATIONS
Mort de M. Wilfrid de Fouvielk
On annonce la mort de M.Wilfrid de Fon-
ledoven des aéronautes francais et

probabffmeTu uu uuoiiac c-ucio*', -a..
P-,ris, a i'age de qualre-vingt-huit aas. M.
Whfrid de Fanvièiie était né A Paris ie 26
juiliet 1826. .
Pubiicn.te et savant, de Fonv-stia fut
d'abord prol'essenr de matliématiques. Muis
bieu'ót l'aéronautique le tenia, lt quittale
prof -ssoiat et coSiabora A un grand nombre
de journaux et de revues.
Vulgarisateur scientifiiiue de grand talent,
ii ccrivit de nombreux ouvrages : 1'Homme
fossils, les Meroeillesdit mondeinvisible, Eclairs
et tonmrrcs, et des romans scienlifiques dans
Ie genre de ceux de Jules Verne, comme la
Conquête du Póle Nord, VEspion aéuen, les
AffamésduPóle Nord, etc. Pendant de tongues
a.'nées il collabor.t au Tempsoü ii traiia avec
autorité les questions sctentiüques les plus
vüficcs
E . aérostation, la réputation de Wilfrid
deFonvieile était universelle. Deux de ses
ascensions soot restée3 célèbres. En 1852,
ii resta deux jours entiers en ballon entre
Paris et Compiègne. II ètablit ainsi un re-
marquabie record de durée. Ea I860, il éta-
blit le record de vilesse. It parcourut ea ef-
tet avec Gaston Tissandier 90 kilometres en
3a minutes. „
Pendant le siège de Paris, Wilfrid de Fon-
vielie fit ég-dement piusieurs ascensions. II
fut nn des premiers fondateurs de l'Aéro-
Ciub, et présida pendant, piusieurs années
la Société francaise de navigation aérietme.
Homme do sport, Wtlfrid de Fonvieiia tut
aussi un polémiste ardent. Comma écrivaia
politique il publia ie Souverain (Jersey 1863);
la Foire aux candidate ou Paris en juin 1871,
la Commune de Parts dévoilée,Paris en flxm-
mes, te Dialogue républicain, ia Politique uur-
glaise dans le passé et dans l'avenir, etc.

Mort du Chansonnier
I ucien Colonge

Ou annonce A Lyon, la mort, A i'age de
quarantc-six ans, du chansonnier Lucien
Colonge, qui doit trés certainement deienir
Ie recórd du nombre de chansons.
II a cornposé, en effet, plus d« 12,000chan¬
sons, production fabuleuse, qui doit repré-
senler au bas mot nn million de vers, plus
que n'en produisit Victor-Hugo.
Lucien Colonge, qui aiimentait le réper¬
toire de miüiers d'arüstes de music-hulls,
compoiait avec ia même fucilité pour les
gommeuses, les touriourous ou les bary-
tons.
Qaelqnes-nnes de ses chansons ont encore
du succès après un quart de siècle d'inter-
prétation, notimment le Gondolier de Ventse,
la Ferme des rosters, Derrière les petits solduts
Bonsoir Ninon, etc. A ce labeur formidable,
ie chansonnier Colonge avait adapts son eer
veau, et cette gymoastique cérébrale ne ris-
quait pas de ie fatiguer, car elie se mouvait
dans quelques centaines de rimes qui tor-
maient son bigagepoétique. Lucien Colonge
ie fait eat rare, s était enrichi en faisant in¬
terpreter ce que, en argot de coulisse, les
artistes appellent leur « petite salade ».

Coiitre Lee MoUcUea
II y a piusieurs années déjA, ie professeur
Meichnikoft signalait les dangers quo lont
courh* les mouches A la santé humame.
Et ce ne sont pas seulement les mouches
piquantes qui, Al'égal des moostiques, sont
Feplus A redouter j c'est la mouche com¬
mune (musea domrsti a), si répandue dans
nos climats, eontre laquelle il importe sur
tout de lutier.
L'éminent sous-directeur de 1Institnt
Pasteur la dénoupait comme ('agent Ie plus
actif de la contamination des denrées au
mentaires et de la propagation des épidé
mies. , . . ,
La Société de médecine pnbhque et de gé¬
nie sanitaire, vient, Ason tour, de jeter un
cri d'alarme. Dans sa dernière séance, M. le
docteur Breton a rappelé le röie important
jonié par les iasecles dans la dissénnnation
des maladies infecticuses.
Voici ies principaux moyens qu il recom-
mande pour latter contre la propagation des
mouches oa s'opposer eff'ieacement A leurs
méfaits :
lo Eloigner des habitations les matières en
decomposition dans lesqaelles elles se déve-
loppeat ;
2° Détruire les larves par l'huile de schiste
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Concours avec nombreux prix.

CMpsLmlt
OB8EUVATOIRB »E ï?A.5ï.ïS

Paris, 30 avril, li h. 13.
Fxtrëmes barnmélrlgus* : '163mülisa. a Nice,
759«mini. Le Hsvre.
DepressionNord-OuestFrance,
ïemps probable : Vent variable, temps asssz
chaud, quelques pluies orageuses.

AC lïA.ViW2

midi
mimiil

(Centreie
asosmi
756
76ï

ïllle I
lUIOUS

+ IS Yt
+ 12

PAR-CS^AR-LA
Billet

A M. 1'adjoint des Beaux- Arts.
Vousêtes trop soucieux des destinées a/ma

antres ou-verte ;
3» Grillager les fenetres et les
vertures des maisons d'habitation, des mat¬
sous de veute des produüs aiimentaires, des
j hópitaux, etc. ;

es de notre théAtre, Monsieur l'adjoint, pour
que vous n'attaohiez d'iniérêt a tout ce qui
peut contribuer a rendre plus heureux son sort
cahofé, plus souriant et plus digne sou cadre,
victirne, comme nous, hé/as, de l'injure des
temps.
O/', psrmeltez-moi de vous recommander, aux
ioisirs de I' entr'acte , une petite promenade
d'édidoation personnelle.
Je ne sais point de coin plus tri ste ni plus
minable que h foyer de notre première scène.
La decoration en est vieiliote et trusts, Tameu¬
blement rudimentaire.
II y a Ih des velours fatigués qui pleurent
leurs Invalides et des g!aces veuves de leurs
dorures, qui furent pouriant naguère garanties
bon tain.
Mais il y a surtout une table, une table hum¬
ble et confuse d'exposer sa détresse sous la
splendeur relative des lustres.
II y a quelques mois, une brave vieille dame
qui était la doyenne du personnel et se souve-
nait encore des diligences de Laffltte et Gaillard
vendait la des sucreries et des friandises. On
se remettait des émotions dramatiques en va-
nant grignotter des chocolats. Et 'a v/e/'/e dame
souriait A la clientèle, sous l'ceil d'un Frédé-
rick- Lemaitre romantique mis en cadre.
La bonne dame est morte, la table est restêe,
adosséeau buste de Delavigne, qui heureuse-
ment, de la sorle, ne peut soupgonner la desola¬
tion üu vo/'sinaja.
Ella est restée avec son tapis de velours fati-

Quelques semaine3 nous séparent encore
des grandes manifestations artistiques orga- ,
nisées par la Lyre Havraise pour cóiébrer le s
cinquantenaire de sa for.dation. El les mar-
queront d'une fa?<si tout Alait brillante les 1
fêtes de la Peniecöte au Havre. _ ,
Données sous les auspices de la municipa»
lité, préparées avec un soin minutienx et <
partout accneillies avec un empressement
svmpathique qui permrt de prévoir lenr
complet succès, ces fèles du Concours mu¬
sical seront dignes de prendre rang par ml J
les plus éciatantes qui aient eu pour cadre
notre grande et prospère cité.
La liste des adhésions est aujourd'hui close
et dès roamieniint on peut se rendre compte,
da manière precise, de l'ampleur de cette ,
manitostation mnsicale.
Cent quarante Sociétés ont répondu favo-
rab lament a l'appsi du Comité d'organisa-
lion, soit un total de 6,000 executants.
C'est un résultat remarquable. II mérite
d'autant plus d'être retonu que parmi ies
concurrents isscrits en grandes divisions, on
compte de nombreuses el belles sociétés,
justernent fières de leur réputation et da
leur passé artistique. Citons notamment en
excellence et division supérieure : Les cho¬
rales Les Enfant s de Paris, le Choral Parisian,
la Samte-Cécue i' Angers, la C-g>le de Paris » ,
La Lyre Tarbienne, de Tarbes, i'Orphéon d'E-
vreux, les llélomanes Douaisims ; les harmo-j;-.
nies : LesEnfants de Saint Nicolas de Paris „ J
la hlusique municipale de Rouen, la Musique
municipale de Bernay, la Musique municipale
de Clichy. VHarmwie de Denain-Anzin ; les
fanfar<s de Poissy, de Port-Brillet, la fanfare,
libre ds Vernon. .
Nous a-urons soriligné Pintérêt d'art qui
s'atlache au concours lAusical du Havre
quand nons aurons dit que l'éminent antear
de Fervaal, le compositeur Vincent d'Indy a
bien vouiu accepter la présidence d'bon-
neur, dormant ainsi Acette manifestation 1©
précieux témoisnage de sa sympathie et la.
haute autorité de son nom. Disons, dès a
présent, que M. Alexandre Georges, le com¬
positeur appiaudi des Chansons de Miaika,
présidera le jury des orphéons.
M. Farigoul, lo distingué chef de la Musi¬
que des Equipages de la Flotte, présidera
ceiui des harmonies, et c'est M. E. Clérisse,.
le président trés csiimé de !a Federation mn¬
sicale de France, qui dirigera les travaux da
jury das fanfares.
lt va sans dire que, durant ces fetes, L©
Havre emprnntera soa élégante et brillante
parare des jours de réjouissahces. Ea t'hon-
neur des botes qu'effe recevra, la cité sera
pavoisée, fieurie, illuminée. La Municipaiite
tient Apoursuivre shr ce point ta plus dé¬
licate, la plus charmante des traditions.
Pendant Irois jours, puisque ies Sociétés
commencerout d'arriver trés nombreuses
dès le samedi, notre rille présentera te want.
aspect que lui donnent les innombrables
touristos attïrés par les grandes fète3.
II est facile de prévoir I'animation extraor¬
dinaire, le débordement de vie intense et
joyehse qui acceatueront encore le piito-
resque d'une ville envaliie par 6,000 musi¬
cians et leurs families sans parler des voya-
geurs que la Pentecête ramène chaque anné©
parmi nons. , .
11n'est pas moins aisé de laisser pressen-
tir ies résuitats heureux de cette activité,
les profits immédiata que tout le commerce
havrais est appeló A tirer d'ane manifesta¬
tion qui eutre bien dans les goüts de notre
population.
Sans aucun doute, le meilleur accueil sera
fait, aus listas d8souscription qui seront
mises incassammeut en cir cuta tioa .
C'eat en réalité une simple avance que 1©
Comité demande au public havrais pour as¬
surer la partaite organisation de soa ceuvre.
Les profits qui décoüleront de ces fêtes et
dont béuéticiera l'ensemble dn commerce
local lui rendrout au centuple l'aimable
générositó de son geste.

I/« Coneonvs de Cha»««nnel(cs d©
la Fète du a V«I Soleil »

Le jury du Coneours de Ciiansonnettes de
ia Fête du « Val Soleil » s'est róuni Ala Mai¬
ne de Sanvic, sous la présidence de M. Va-
vasseur, maire.
Etaient présents : MM. Henry Woollett,
Emile SautreuiJ, Boin, André Hofgaard efc
Albert-Herrensehraitfe.
M. Raoal Foucher, président du Comité
de Ia Fête du Val Soleif, exprima sa recon¬
naissance AM. Vavasssur pour la sympathie
qu'il n'avait cessé do témoigner au Comité
et remercia les membres du jury du con-
cours cju'iis voulaieat bien apporter a cette
teatatiye de rénovation de la bonne chanson.
francaise. , .
Après qnoi, les pbs contenant les envois
des concurrents furentouverts et il fut pro¬
cédé a un premier examen des ceuvres sou-
mises au jury. Les envois étaient au nombre
de dix. Six muvres ont particuhèremant at-
tiré l'attention des examinateurs qui vont
iesrevoir avec soin.
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La Comèdie du RfSariage

— Enfin ! s'écria Marcel avec un trans¬
port de joie.
— Oui.voilaune lieureuse nouvelle si
elle se réalfse, dit Gontran.
— Mon ennemi, celui qui m'a condam-
née. dont la main est toujours étendue sur
hia tête, mon ennemi entre les mains de la
police ! s'écria a son tour Ghristiane, ah !
je pourrai done enfin respirer, aller et ve-
nir sans toujours redouter de me trouver
face a face avecun assassin.
— Dieu veuille que eet espoir se reali¬
se ! murmura Mme Charvay en einbrassant
sa lille.
— Aliens, dit Marcel en se levant, il y va
do votre séourité,de voire existence même,
ma chèr.e Ghristiane, il faut que je vous
quitte pour répondre a l'appel de notre ami
Guimb'.rd.
— Dcja ! fit la ieune fiile d'une voix at-
L'istée.

— Je serais impardonnable de tarder
une minute, quand votre vie est en jeu,
Christian©.
Gontran s'était levé comme Marcel.
— All ! dit-il, en pressant ia main de la
jeune femme, je pars plus heureux et le
coeur plus Jéger qu'en quittant. Paris.
Ils partirenl tous deux et se mirent a
presser le pas, car Marcel avait calculé
qu'ils avaient juste le temps d'arriver pour
l'heure du train, qui passait a Etampes vers
deuxdieures un quart.
A l'heure precise cependant ils étaient a
la station.
— Tiens, s'écria tout A coup Gontran,
voila qui est singulier.
— Qu'est-ce done ? demauda Marcel.
— Notre mendiant.
— G'est pouriant vrai.
— Un mendiant qu'on voit sans cesse
voyageant en chemin de fer, c'est invrai-
seinbiable, cet homme n'est pas un men¬
diant. Serail-ce un attache d'ambossade ?
Et Gontran se rnit a fiaire nhile plaisante-
ries sur ce theme.
La chose était pourtant beaucoup moins
plaisante qu'il ne se l'imaginait et ii l'eut
bien vite reconnu si, au lieu de rire de
i'attaclié d'ambassade, il eüt eu 1inspi¬
ration de l'étudier ét de s attacher a ses
pas.
Aussilót débarqnés a Paris, les deux amis
prirent une voiture else tireiitcotniuire rue
de la Gilé, a un petit cale voisiu de la pré-
fecture de police. .
G'était la quo Marcel ailait trouver Gmni-
bar-d quand cckii-ei 11e lui indiquait pas
uiie autre adrëssé.
Iluiubkuientperdudansla fouiequi en-

combrait la cour du débarcadère, le men¬
diant les avait suivis du regard jusqu a ce
qu'il perdit de vue la voiture.
Alois s'approehant lui-même d'un fiacre,
il ouvrit la portière et eria au cocher, stu-
péfait a la vue d'un pareil client :
— Rue de Vcrneuil.
— Numéro ?
— Gelui que tu aimes.
— Dame 1 c'est ceiui du marchand de
vin.
— Tout de même, si le coeur t en dit.
— Va pour un canon alors !
— Trots jolis cations du broc si tu vas
seulement comme une locomotive.
— G'est dit.
Et, cinglant énergiquement soil cheval :
— Train express ! 111apetite vieiile, lui
cria-t-il. . , ...
Le coursier comprit sans doutc quil
s'agissait de trois canons, ear ii partit d un
trés bon train.
Au bout de vingt-cinq minutes, le cocher
entrait dans la rue Verueuil, arrètait sa
voiture au Bon Coin, un numéro qu'il eon-
naissait de longue date, pénétrait darts
i'élablissement avec son client, s'ingurgi-
tait consciencieusement et coup sur coup
les trois jolis canons du broc.
Après quoi I'attaclié d'ambassade sortit
et se mit a parcoui'ir la rue de Verneuii
d'un pas rapirie.
II s'arrê'ail bientót a la petite portc d'un
liütel particulier d'assez bonne apparence,
tirait une clef de sa poche, ouvrait cette
porte, entrait dans un vestibule a peine
éclairé, au bout duquel.se dessinait un es-
catier et frnppait bientót k une oorle du
premier étage.

La porte s'ouvrit et il entra dans une pe
lite pièce meublée et tendue de soie jaune,
d'oü se dégageait un léger parlüm.
La femme qui venait de l'introduire dans
celte pièce discrètement éclairée était une
magnifique brune, d'une étrange et spien-
dide beauté.
— Eh bien, lui dit-elle, rien encore?
— Au contraire. Madame ia marquise.
— Hein I que dis-tu ? s'écria ia marquise
avec un frisson de joie.
— Je dis que j'ai decouvert le md... et
même les oiseaux dedans.
— Quoi ! la duchesse ?
— Je l'ai vue. ,
— Oh ! mais, assieds-toi done la et parle
vite.

XXV
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— .Ainsi, elle n'est pas morte ! s'écria
la marquise d'une voix vibrante et en
idardant sur le mendiant un regard en-
flainmé.
— Pas plus morte que vous et moi.
_ — Et tu l'as vue ?
— Comme je vous vois en ce moment.
— Vivante ! murmura la marquise d une
voix sourde, pleine de haine et de co-
lère. ... , ,
— Oh ! mais IA, tont ce qu'il y a de plus
vivante, et .genjille, et fraichc, et sounan-
te ! Un rêve, quoi I , t
— Tu es bien sur que e'est efRj tu la
connaissais bien, n'est-ee pas 3
— Est-ce que je 11e l'ai pas vue vingt
fois A son balcon, quand j'étudiais son
hotel. . . au point de vue de l'assassiiiat,ear
| entiu c'élail moi qui devais faire ie coup ct

j'ose dire que je m'en serais mieux tiré que
Torribio. Mais voilA, ces hommes forts, ca
flatte le bourgeois, il se dit : Celui-ia ne
fera qu'une bouehée d une petite temme
faible et peureuse qui, pour toute résis-
tance, va tomber en syncope dès qu ede
va seulement entrevoir la lame d'un cou-
teau.
Eh bien, pas du tout, l'homme fort y va
brutalement, carrément, belement, et rate
son affaire, tandis que moi, c'est pas ga,
voila mon système : me déflant de mes
muscles, qui ne sont pas d'acier, je me
glisse dans les maisons en tapinois, sans
faire plus de bruit qu'une taupe sous la
terre, je me tapis dans un coin ou je

ie guctte l'occasion. l'attefids qu'elle
bien A ma portée, et quand je vois ma
belle, je fais un bond, mon couleau A
la main, et dzigue ! dans le creux de
l'estomac, jusqu'au manche ! C'est le bon
endroit, ca glisse dedans cpmme dans du
beurre 6t évitc les cris, j aime pas le
bruit.
L'ceil fixé sur lui. Carmen l'écoutait avec
une attention froide et sérieuse.
— On dirait que tu as déjA passé par IA,
lui dit-elle quand il eut fini.
— Oh I dit-il en haussant les épaules,une
fois, mais je puis dire que le travail a élé
fait proprement. . .
• Puis croisant les bras sur sa poitnne et
la regardant fixement :
— Voyons, lui dit-il, pourquoi ne vou-
lez-vous pas me confier Monsieur votre
mari ?

— Non, tais-toi, répondii la marquise*
avec un geste d' horreur.
— Vous avez tort, il se conduit comme
un marsouin a votre égard, il vous fera.
avoir des désagréments avec la justice.
Savez-vous ce qu'il fajsait l'autre jour, ei>
dinani au Lapin founmjé ?
— Ilein ? qu'est-cqque c'est que ca ?
— Une enseigne tojit Afait chouette ; ?a-
représente un lapin fbassé par une meute,,
il faitun bond, traveiRe une vilre et tombe
dans la marmite bouiilante d'un gargotier,
ce qui prouve bien qu'il est fourvoyé. Pour
en revenir a votre épónx, il était paf, qu©
c'était Apayer pour le voir : il faisait couler ■
sa sauce dans sa cravjfte, laissait tomber sa
viande A terre et répendait son vin dans
son assielte, « — Vaus riezde moi, vous
autres, disait-il Aceus qui le rcgardaienU
eh bien, vous me faites pitié ; lenez, vous-
ctes des feignants. des rien du tout, des va-
nu-pieds, tandis que mai j'ai nagé dans le* (
grandeurs, grace Ama temme et au vieux
marquis, un vieux ratatiné qui m'accablait
de douceurs . . Mais il est mort. Comment?*
Vous voudriez bien le savoir, mais non»,
mes pctits agneaux, c'est le secret a Bibi...
11est mort dans son vieux chateau.

(A suivre) (

An carrefour Droaot.
Une Diaman, tenant sen petit garcon .
Ia main, est arrêtée parun rassemblement
—Viens vite, clit-etieATenfant.
— Non, répondit te*petit garcon, je veu-
vöir l'écrasé. .
Alors ia matnan, Simple et persuasive :
-r Vieas, vieas, npes en verroas d autre^
plus tola- Vj ' ■■■ '
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lol de recrutement pet accompiir leur ser¬
vice d activitê dans Partle mer. lis sont incor-
porés en qualité de mat.
Ceuxqui, a Poxpiratloleur première année
de service, ont obtenu :ert:ficat do capacité
dans les conditions détnées par un arrêlé du
miuistre de la marine, snommósseconds mat-
Ires eièves officiersde rve du génie maritime.
Les aulres sont remis crvtce général en qua-
lilé de matelots.
Les seconds mlitres «s officiers de réserve
du genie maritime qu l'expiration de leur
deuxiéme année d'activont été l'objet d'une
propositionpour le gra/ingénieur de 3«classe
de réserve du génie njme, sont promus a ce
grade et accomplisseniceUequalité leur troi-
siemeannée clactivitê icondition toutefois de
prendre l'engagement domplir pendant la du-
reeae leur assujettisseit rniliiaiie quatre pé
notes ü'txerciCes, chact de quatre semainesau ilus.
Lr i^7es fibres doiole du génie maritime
sons de cette école a le diplome 4»ngénieur
apre.avoir salisfait «obligations de la loi de
r9cG|ement,el qui it titulaires d'un brevet
d onver dans Ia rései de l'armée de lerre. peu-
vent tre autorisés s leur demands a passer
■,!.cadre dos oflirs de réserve du génie
marime, avee le graid'ingénieur de 3»classe
de réïrve, mais a la nditionde souscrire I'en-
gagenantvisö au parapbe précédent.
Apiêi'accomplissent d'une période d'exer-
cices ecetto qualité deux ans d'ancienncté
dans leigrade, les ianieurs de 3»classe de ré¬
serve sit promrfSingieuis de 2»classe de ré¬
serve, prvuqu'ils ait été l'objet d'une proposi¬
tion d ancement.
Ea Piente loi, défifcéeet adoptee par le Sé-
cat et Chambre de deputes, sera exécutée
commei de l'Etat.
Fait 'aris, le 24 avi 1914.

R. FOUVCARÉ.
Pre président dea Répubiique:
LeMitre de la Harte :
U'THIEH.

'TiciersdeRéserve
derArmödeMer

'oicl le texte «le la loi déjrminant les
conditions d'obteniion da gme d'officier
duns la réserve de l'armée de'ner par les
éièves libres de l'école principle du génie
maritime.
Le Séoat et la Chambre des députés ont
afibpté.
Le président de la Répnbliqie promnlgne
ta loi dont la teneur suit :
Art. 1«. —Les éièves de la tntrine marchande
lnscnt9 déflnilifsqui, a rexpiralioade leur pre¬
mière année de service, ont, a la suite d'un con¬
cours, obtenu un certificat de c«pacité,dans les
Conditionsdétewninéespar un arêio da raiillSU'O
üe la marine, servent pendant un) seconde année
en qualitéde seconds maltres élives officiers üe
réserve. ,
Ceuxqui, pour une cause quebonque,n'ont pas
obtenu ce certificat sont remisaa servicegénéral,
soit comme matelots, soit conine quartiers-mat-
tres, suivant les propositionsdentils sont l'objet.
Le nouibre des cerlificats d» capseilé est lixé,
chaque année, par Ie ministro'le ia marine en te¬
nant compte des besoins. \
Les étévos de la marine mirchande,non ins-
crits défimtifs, sont soumis au» dispositionspré-
vues au présent article. Ils peuventêtre autori¬
sés, dés l égt)de dix-huitans, a contracler un en¬
gagement volontaire de quatri ans.
Les éléves de la marine irarctiandoincorporés
dans les équipages de la fiates au litre des con¬
tingents annuels, ne peuveaibênéficierdes avan-
Sagesprévus par la présente loi que s'ils contrac¬
tent aussitöt aprés leur incorporationun rengage-
ment. A titre exceptiotinei la durée do ce renga-
gement peut êire d'une anaée seulement.
Les éléves de la marine marchande, inscrits
définitifs ou non, nommés secondsmaltres éléves
officiers de réserve, sont, dans la limite des pla¬
ces fixées par le roinistre de la marine et en sui-
vanl l'ordre do classementéubli a la suite du con¬
cours pour l'obtention du certificat de capscilé,
nommés, a l'expiralion de leur deuxiéme année
de service, enseignes de vaissaiude 2«classe de
réserve, a la condition d'avoir été l'objet d'une
proposition pour ce grade, lis terminent en
eette qualité leurs obligationsd'activité. Ceuxqui
ne sont pas promus enseignesde vaisseau de 2»
ofósse de réserve terminent leirs obligationsd'ac-
*!!£ ^S«au"1'e l. classe de ré¬
serve qui obtiennent, aprés leur liberation, le
brevet de capitaire au long ours peuvent être
promtis enseignes de vaisséu de 1» ctasse de
•éserves s'ils ont été l'oqjt d'une proposition
our ce grade.
Les enseignes de vaisseaude 2«classe de ré¬
serve provcnant des étèvesde la marine mar-
thandequi ODtcessc d'cxi-rcr la navigationpro-
éssionneltc pendant cinq ap consécutifs, sont
ayés des controles des oibiers de réserve et
ont rapnelés ou mobilisesave le grade de quar-
ier-maitre ou de second mate et la spécialité
iixéè par le ministre de ia mi'lne.
Les seconds maitresélévesJfficiersde réserve
ne peuvent étre nommés oasiersde marine de
reserve que s'ils prennént l'#agement d'accom-
plir en cette qualité quatre piriodes d'exercices
de quatre semaines au moin pendant la durée
de leur assujetlissemeit ïMijflire.
Art. 2.—Les capitato^aw-«tonv-caw£e«iin'ont
pas obtenu le cerlilictde capjacté prévu a Parti¬
ele précédent ou qui, ayant duenu, n'ont pas élé
promus enseignes de aisseaude 2-classe de ré¬
serve a l'expirationdileur daixièmeannée d'ac¬
tivité, ne peuvent êtr nomnésau grade d'ensei-
gne de vaisseau de i classtde réserve que dans
les condilions de la loi ptrtantorganisaiion du
corps des officiersdenarim
Art. 3. — Dósla pumulgtionde Ia présente
loi, les jennes gens jii onlaccompli,dans l'ar¬
mée de mer, leur sence acf en qualité d'éléves
ite Ia marine marchaüe èt ui ont obtenu a leur
libération la commition irovisoire d'aspirant
auxiliaire prévue pall'arrft ministériel du 22
juillet 1399pourront.Sur lir demande, et sui¬
vant les propositiocsiont ilseront l'objet de la
part de l'autorité msuüroe$nt its relèvent, être
pourvus d'un grade 1'officiLdsnsla réserve de
Tarm e do mer.

BSMR
2«classe fla réserveuour céu qui n'auront pas
encore obtenu le jevet 'deespitaine au inn

®#'" fl'Engfljnment SM|»éï°lcx«r
et GrMtuitR (avec projections)

Fails kom de la Villè mr MM. lesprofesseurs
la Fdculté desïctencesde Caen
Boa, professeni de Ghimie a Ia Fa¬

cade «Sciences de Caeu, fera aujourd'bui
yendreicr mai, A8 h. 3/4 da soir, a l'Hö-
tel de e, dans le grand vestibule d'hon-
neur, tGonférence sur : La Metallurgie du
(er en h.Mormandie.

AcaHOf. Science», Beïïes-
t,* Ac is «ie Kouen

Prixpr^s pour les anaees 1914,191561 ïyio •
1914

IIX DE LA REINTY
L'AcadémgCernera(mprjX yQojr ^
toute perse appartenant au pays de
Laux, et, pakférencej aux communes de
ce pavs ou )résidó les families Beiain,
llyei et Baiita qui fce gera distinguée
par S6SveriaHr qQO
des services qians avoir un caractère ma¬
ritime, auronfc ntiies au pays de Caux.
Les houx aojohui connus pour avoir été
habitës par cesniiies sont, sanf omission :
Altouville, Beïy, Bec-de-Mortagne, Cail-
leville pres Saiia!ery-en-Canx, Ganouviiie
prés Allouvilie?asville-la~Matlet, Dieppe,
Emambasc prqainte-Marie-aux-Ghamps,
Hantot-Saint-Sua> Les Hameaux prés Gon-
neville, Limpiy Miromesnil prés Tour-
viMe-sur-ArquesuRie-Geneviève et Yenes-
ville.
rr.ixbtot(sciences)

L'Académie détera un prix de 500 fr.
è i'auteur du m^ir travail sur le sujet
suivant :
« Exposé des prjés d'atiiisation de l'a-
zote de 1air ; impiUC0 ail point de vue
agncole. »

PRtOUZEAU
L'Académie décera un prix de 300 fr.
a }auteur du meiif travail ou ouvrage de
science pure ou apjuéa.

au
PWXbouc.tct(lees)._ goofrancs
Etude sur Tkiroux Crosne, conseiller
Parlement et intendaiiQuuen (1730-1794).

(scitfe). 700 francs
Etude des nappes aq>»esde ta Scine-Infé-
rieure et de l Eure, en in,ant sur les applica¬
tions quon en peut tirer p0int de vue de I'ali¬
mentation et de la force ■q-lCii

19b
PRIX BOÜCTOT arts)

L'Académie décernera iprix de 500 francs
a une oeuvre de peintarecQjpture, archi¬
tecture oa gravure dont Iqeur sera né ou
domicihé en INormandie, d0 prélérence a
une oeuvre qui aura ligurpjta. une Expo¬
sition rouennaise, soit anxnonsde Paris.

PBIX ANNU)s
L'Académie décerne ausschaque année,
oans sa séance puolique, liprix suivants :

PRIX EUGÈiVE

Deux prix, de 1,000 francthacnn, h deux
j lines gens de Rouen ou < département
juges avoir ieplus de mén et qu'il est
uttte dencourager dans leurarfière.

PRIX BOULET-I.E5ldg

francs a lagersonne de
co edition p&tivre, soit hommogoit fortune
onginaire du département de Seine-ïnfé-

y demeurant, qui ata donné le
plus de preuves de dévouemenu de sacri-
ixoespour assister et pour soiier iusciu'ci
leur mort ses père et mère et , sarvivant
deux.

RRIX DBMANOIR
irm'e do mer ' I I ,iil! prix de8(?° ''autenr 'nne belle
Ce grade sera celti d'cnstine de vaissean de ! lenient'dM'rScfne Inféripilro daI ie depar'
fla rfswvarair CBR qtli n'auront pas I npntnrii aaSSi f kueux prix. de 300 lr. chacun, at; « mem¬

bres de lamilles nombreuses qo ont fait
preuve de devouement en vers let-s fréres
ou sceurs ».
Les personnes qui connaitraient'ds ieunes
gens dignes d'encouragement, des ctes da
devouement ou de belles actions, Stscepti-
bles de concourir pour les prix Eugne Pel-
l<ca%Boulet-Lemoine, Dumanoir et Octae Bou-
land, sont invitees a ies signaler é licadé-
mte, en adressant au secretariat, rue Siint-
Lo, no 40, è Rouen, une notice circonstmciée
des laits qui paraitraienl dignes d'ete ré-
compensés.
Cette notice, appuyée de l'attestation'é ga-
isée des autorités locales, doit être entoyéa
Iranco é 1Académie, avant le l" juiliet.

FON'DATIONA. GCEROULT
Grace a la générasité de M. Aug. Gueroilt,
compositeur et proi'esseur de musique, ,'A-
cadémie des Sciences, Belles-Lettres et A^ts
de Rouen, vient en aide aux ariistes musi-
ctens, hommes ou femmes, professeurs ou
executants (chant, piano, vioion ou basse)
pgilement recommandables tant par leur ta¬
lent que ptr leurs bonnes moears et agés do
soixante ans au moins, qut habiteraient
Rouen ou la Seine-Inférieure, ou seraient
nes dans ce département.
Les personnes intéressées sont invilées é
adresser leur demande a M. le secrétaire de
I Académie (classe des lettres et arts) Hotel
des Sociétés Savantes, rue Saint-Lö, 40.

*
* SR

Observations relatives aux concours. — Cha-
que ouvrage manuscrit doit porter en tête
une devise qui sera répétée sur un biliet ca-
chetó, contenant le nomet le domicile de I'au¬
teur. Les billets ne seront ouverts que dans
le cas oü le prix serail remporté.
Les academictens résidants sont sealsexclasdesconcours.

cours, etd'enseigneie vaisiau de lr»classe de
réserve pour ceux qi seronln possession dudit
brevet, a la conditio, pour |ts derniers, d'avoir
accompli uae périod d'exc ces de vingt-huit
jourset d'avoir été hbjet drie proposition pour
le grade d'enseigneio vaisau del" classe de
réserve.
Les éléves de IamsriRortarcbsndenommés
enseignes de vaissea de 2«lassede réserve ne
pourront êire promu ensaaes de vaisseau tie
1" classe de réserve aprèsffitention du brevet
de capitaineau longjoitrs.u'a la condition éga-
temenl d'avoir accortpliunpériodede vingt-huit
jours et d'avoirété i'ffijet me proposition pour
lc grade d'enseigne lie vseau de' i" classe do
réserve.
Les dispositions duprêi article ne sont pas
applicables aux jeuttes fs qui, hors le cas de
force majeure, auront eet d'exercer ia naviga¬
tion professiounelle deputn au au moment do
la promulgation (le ia préSeloi.
Le nombfe des placeïdiieiers de réserve a
attribuer ea conformitódllisposiiionsci-dessus
era lixé par le mim&traflamarine en tenant
ample di s besoins.
Les officiersdomarine (réserve de cette pro-
enance devront preDdreSngagementd'accom-
lir quatre périodes d'extcesde quatre semai-
es au moins chacuno, peint la uurée de leur
ssujeltissement militaire.
Art. 4. — Lesjeuues geadmiscommeéléves
inres a l'école du gêniofitime ei.qui en sont
or is avec ie diplome drénietiravant d'avoir
atisfait aux obligationsuiires imposées par la

ON TRUVE

LEPETITHARE4Paris
lilaD1ERSUIEqERHSTIDHaU
lOS, rue St. W«ro, lOS
(Immtubltis TERMINUS)

Les ouvrages adressés devront être envoyés
franco de port avant te i*r juin (terme de ri¬
gueur) it l'un des secrétaires de l'Acadéraie,
M. A. Gascard, pour la classe des Sciences,
ou M. Gaston Bordeaux, pour la classe dos
Lettres et des Arts.
Extrait du reglement de VAcadémie. — Les
manuscrUs envoyés an concours appartien-
nent a l'Academie, sanf la faculté laissée aux
auteurs d'on faire prendre des copies it leurs
trais.

' Aviation

Ls Havrecloïtavoir la visite
da recordmanGaraix

L'Aulo pubiiait bier l'écho suivant :
« Garaix, le recordman du transport des
passagers, se prépare & faire sous pen des
voyages de ville A villi), en France ei a
l'étranger, en emmenant des voyageurs. Eu
attendant, il voyagera de Paris an Havre,
p ndant huitjonVs consécutifs, avec nn poids
utile Abord de 600 xilos de charge. »
II n'est pas san3 intérêt de rappeler qne
Garaix est ce jeune aviatenr qui s'est révélé
au début de cette année, en établissant sar
un nouvel appareil, un bipian Paul Schrnitt
A incidence variable, toute la série des re¬
cords de hauteur avec plusieurs passagers.
II en baltit trente-huit.
Le 31 janvier é Ghartres, il s'élevait A1,750
mètres en 27 minutes avec 6 passagers ;
i'ancien record était tenu avec 850 mètres,
par Frangeois le 7 septembre 1913.
Le 5 févrter il montait en 36 minutes A
2.250 mètres avec cinq passagers, battant le
record de l'aviateur allemand Sablating
(1,015 mètres avec cinq passagers).
L'aviatenr allemand Thelen atteignait Ie 11
février 2,850 mètres avec quatre passagers.
Le record n'était pas officiellenient battu
puisque la Fédération Aérienne Internatio¬
nale exige pour l'homologation des records
de hauteur, un éeart de 150mètres, cela pour
parer aux erreurs do lecture possibles, cau-
sées par l'épaisaeur mêtne du trait du dia¬
gramme qui peut souvent avoir nn aspect
empaté et pen net, et aussi anx causes d'er-
reur pouvant provenir de l'instrnment lui-
même, des variations de la températore.etc.
Quoi qu'il en soit, le 25 février, malgré nn
vent violent, Garaix s'élevait a 3,150 mètres
avec qnatre passagers , puis le 2 mars il
montait a 3,300 mètres avec trois passagers.
Garaix, pilotant tonjours ie même bipian
triplace militaire, a battu ou s'est attribué ie
22 avril les records de hauteur avec 3, 4, 5, 6,
7, 8 et 9 passagers ; il a effectué avec 6 passa¬
gers un vol de 110kilometres et d'une durée
de 1 h. 2' 25", sur une piste de 10kiiomètres,
ce qui ne s'était er.core jamais frit officieile-
ment.
Garaix a pnlvéfisé des records établis en
ion, on una et intone en 1913, avec_2, 3, 4
ou 5 passagers : records ae vuesse pitotn et
2 passagers de 10 a 100 kiiomètres ; records
de vitesse pilote et 3 passagers de 10 a 50 ki¬
iomètres ; records Se vitesse pilote et 4 pas¬
sagers de 10 è 100 kilometres ; records de
puts grande vitesse.de plus grande distance,
de distance en nnj demi-heure, en une
henre —Garaix en a battn vingt-sept.
Puis, comme il ei a naturellement établi
onze, cenx du pilote avec 6 passagers, il a
portê a trente-huit lenombre de ceux battus
et établis : c'est le reord des records.
Voici pour les prircipanx :
Vitesse pilote et 2 aassagers : arclen, 102
kil. 855, en mars 1911; nouveau. 107kil. 462 ;
— et 3 passagers ; meien, 106 kil. 029, en
aoüt 1912 : nouvean, 107 kil. 462 ; — et 4
passagers : ancien, 87kit. 231, en mars 1911;
nouveau, 107kil. 462.
Vitesse pilote et 6 lassagers, records éta¬
blis :
10 kiiomètres 5* 35"
20 kiiomètres 11' 12" l/o
30 kiiomètres 16' 48" 4/5
40 kiiomètres...., 22' 28' 15
50 kilometres. ... i 28' 5" 2/5
100 kiiomètres 56' 44"
1/2 heure : 50 kiloirttres .
1 heure : 104kit. 141
Plus grande vitesse :107 kil. 462.
Durée : 1 h. 2' 25" 3fr.
Distance : 110 kilomttres.
Ge qu'il fant retenir ia nouvel exploit de
Garaix, c'est que le néme appareil" enlève
six passagers 4 1,750 nètres de hauteur en
27 minutes (31 janvierJ914) et iüe 104 .kiio¬
mètres dans l'lieure (22avfil 1914).
On se souvient que comme parlicularité
de l'appareil qu'il piloe, l'aviatectr peut, en
cours de route, modifie" l'angie d'iucidence
des plans et obtenir aitsi un excellent ren¬
dement pour la vitesa ascensionnelle et
pour i'écart de vitesse ei plein vol.

Wea BI»les
Le général Mollart, tommandant de la 5»
division d'infanterie, aRouen, est arrivé an
Havre hier matin. Le général a passé la revue
dn 129ed'infanterie 4 li forèt de Montgeon,
dans l'après-midi.
IIestüescendaa l'ITötslModerne.

Paviiloa trliwé
A l'occasion de l'annivirsaire de Ia prin-
eesse Julienne, ie consilat des Pays-Bas,
dont ies bureaux sont sitiés 50, rue Jules-
Lecesne, avait arboré sonpavillon.
La jeune princesse preiait hier cinq ans.

Manoeuvres «iedarnison
Les troupes du 129e diufanterie se sont
rendues dans la soirée ie mercredi eatre
Bléville et Octeville pour Hl'ectuer une ma¬
rtceavre.
Get exercice s'est proloigé assez tard dans
Ia nuit.

UetarJs tie 'rains
Par suite du dérailieroetl d'un wagon d'un
train do merchandises qui s'est produit hier
matin, vers dix heures, 4 a halte da Léry-
Poses, prés de Pont-de-l'Ache, sur la ligne

Kvi>osili«n Gésiéra'.e

Le mercredi 20 mai, s'ocvrira 4 Paris, au
Cours-la-Reine, l Expositik générale horti-
cole da printemps, organise par la Société
nationale d'Höiticultiire (je France : fleurs,
légumes, industries, pisciolture et bsaux-
arts.
Le concours spécial qui a été créé pour
les roses sera un nonveaucharme pour les
amateurs de la reine des ihurs.
Cette fète florale clótureri le mardi 26mai,
4 six heures du soir.

et celui des Lignes du Snd-Ouest au prix de
0 Ir. 30 dans les bibliothèqaes des gares da
réseau, dans les bureaux de villa et les prin¬
cipals agences de Voyages de Paris.
Ges deux publications sont égatement
adressëes, ensemble ou séparément, franco
4 domicile, centre l'cnvoi de leur valeur, en
limbres-poste, au secretariat des Chemins de
fer de l'Etat (pubiicité), 20, rue de Rome, a
Paris.

Guide sommaire de Londres
L'administration des chemins ds fer de
l'Etat publie un Petit Guide de Londres a
l'nsage des nombreux voyageurs qui ne peu¬
vent passer que Irès pende temps dans cette
ville et dés'rent néanmoins en visiter les
monuments et les curiosités.
Ge Petit Guide de 24 pages, sons couver¬
ture artistique, comprend un texte descrip-
tif, 2q jolles gravures au trait et un plan
sommaire de Londres.
II est mis en vente au prix de 0 fr. 20 dans
les bibliothèques des gares dn réseau de
l'Etat ou adressé, franco 4 domicile, contre
l'envoi de cette somme en timbre-poste, au
secrétariat des chemins de fer de l'Etat (pu¬
biicité) 20, rue de Romo, 4 Paris,
de Paris au Havre, plusieurs trains ont eu
du retard. Un transbordement dut être éta¬
bli pour les voyageurs.
Néanmoins, ie train qui doit arriver au
Havre 4 li li. 11, venant de Paris, a subi
deux lieures de retard. Le train qui duit ar¬
river 4 3 heures après-midi a eu une heure
de retard.
Le service normal a repris & partir de
quatre heures.

h'sjijiOHtaijent dut
qtui de SosaiïtasMjffoi»

Ainsi qne ie faisait connaüre le compte
renda de la Chambre de Commerce que nous
avons pnblié hier, les travaux nécessiïés
pour la la construction de l'appontement
destiné au-service des paquebots de la ligae
de Southampton sont envoie d'achèvement.
Dès hier, on a commencé 4 y transporter
les appareiis de levage qui, üepuis quatre
mois, se trouvaient dans les ateliers de la
maison Gaillard chargés de leur construc¬
tion .
La première de ces grues a été amenée
sur place jeudi matin, an moyen d'un pon¬
ton grue. La seconde sera conduite ce ma-
tin par le même procédé sar Remplacement
qui lui est destiné.
On proeëdera par la suite 4 Ia mise en
place des organes moteurs de ces engins.
Tous les deux seront actionnés par la force
électrique.

iSoaYelleglaritimes
Kos Xrangaflaiitlqices
La Lorraine

Le 5!eam ar Tm-Lutialnc. elVcctaGnt lo
part hebdomadaire sur New-York, partira
du Havre le 2 mai, 4 une heure de 1après-
midi.

La Provence
Le paquebot La-Provence a quitté New
York le 29 avril, 4 midi, pour le Havre.

<Iö-

liaiifenient
On a lancé aux chantiers de Ia Méditerra-
née 4 La Seyne, le paquebot Massilia, ie troi-
sième des grands navtres de iuxe de la Com¬
pagnie Suct-Atlantique, pour Ie service pos¬
tal de Bordeaux sur l'Amérique méridionale.
On sait qne le Gallia et le Luletia sont entrès
en service I'an dernier.
Le Massilia anra les mêmes dimensions :
180 mètres de longueur, 19 m. 50 de largeur
et 17,000 tonneaux de déplacement en
charge.
II anra également les mêmes dispositions
intérieures et les aménagements riches et
confortables, les salons somplueux, si admi-
rës déj4 sur ses prédécesseurs. Mais Ie na-
\riro quftlre hijJlvoo a« liêa wro H'OTS J I6S
machines anront une puissancetotaio de
20,000chevaux.Le Massiliasera iivréen ié-
vrierprochain.

ï'hretins «le «Ie l Élat
GUIDES II.I.USTRÉS DES BAKS DE MER ET
EXCURSIONS DU RÉSEAU DE L ÉT.VI'
L'administration des chemins de fer de
l'Etat vient de faire rééditer pour 1914, ies
deox Guides ill nstres de sonrésean, i'nn re-
iatif aux lignes de Normande et de Breta-
grie, l'autre aux lignes du Sid Ouest.
Ges deux guides, sous couvertures artisli-
ques et illusirés de nombi^uses gravures,
donnent anx voyageurs les renseignements
les plus utiles tets que : La description des
sites et lit i d'excursion. Lej principauxho-
raires des . ains. Les prix detbillets de bains
mer et d'excursioa. Le tableiu des marées.
Les cartes dn littoral. Des plans de villes.
Une liste d'hötels, restaurants, etc. ..
Le Guide des Ligaes de Narmandie et de
BretagneestmisenventeauprixdeQft, 50

Ite lléjiai't ties feafeaiix ïures
Ainsi que nous le faisiens prévoir, l'esca-
drille tnrque a quitté notre port hier.
Le transport Rechid-Packa, arrivé dans no¬
tre port le 23 avril, en sortait hier matin 4
11 li. 45 en compagnie des canonnióres Dou-
rak-Reis et Issa-Reis, qui veaaient de procé¬
der 4 l'embarquement de leurs munitions
au qnai d'escale.
La troisième, 1'Hizis-Reis, après avoir efiec-
tué 4 son tour ses provisions de poudre,
sortait du port a 2 h. 1/2 pour rejoindre les
autres batiments qui restèrent mouillés sur
rade.
A minuit ces navires étaient encore mouil¬
lés sur rade.

MtJEetostarsl- ifertimee
Le bateau cablier Edouard-Jeramcc estsorti
hier.
On sait que ce navire, iancé aux chantiers
dg Graville, le 28 novembre 1913, pour ia
Compagnie fran^aise des Cables télégvaphi-
ques, se rend d'abord 4 Londres pour y urn-
birquer un tronpon de cable et rejo'indra
ensuite Halifax oil il restera en disponililité,
bien qu'attaclié au port du Havre.

I't'lioiifiHssit en Seine
Le steamer datiois Radfaxe, venant de
Ilambourg, remontait, hier matin, la Seine,
avec nn cliargement do grains, attendu par
MM.P. Lecat et Matissart, des Magasins Gé-
néraux de Rouen.
II se trouvait entre Caudebec et Duclair, 4
Yrville, (juand, par suite d'un brouillard trés
dense, it alia s'échouer sur un banc de sable,
non loin de la rive gauche.
Mais eet accident n'a pas en de graves
conséquences, car le naviro n'ayant aucune
avarie apparente, a pa être rentloué par ses
propres moyens, nne heure et demie environ
après Tarrtvée du Hot.
II a ensuite continué sa route vers Rouen
oü il prenait l'amarre dans la soirée.

S-AYARD 131,Ruede Paris

M0DÈLESlesplus2?QUFEAUX
c3.'u.za. Olva-assant jparfa.i-t

Faits Divers
('iittle it I I. a ca

Hier après-midi, vers trois honres, alors
qu'il s'amnsait 4 pêcher 4 i'Epi-4-Pin, un
jeune homme, Charles Decantéloup, agé de
16 ans et demenrant chez M. Béehet," rue
ïhiébant, 78, par suite d'une c.irconslance
jasqn'ici inexpliquée, est tombé 4 l'eau.
II se serait infaillihlement noyé sans le
secours que lui portèrent deux pêcheurs.
MM.Guidel et Paumier.
Le jeune homme retiré sain et sauf de sa
dangereuse situation lat conduit au poste
de Secours de la Chambre de commerce oü
il recut tes soins les plus empressés de la
part du personnel de eet établissement.
Easuite par l'intermédiaire de la police,
Charles Decanteloup fut transporté 4 l'Hos-
Dlce.Généralouoni'a admisentraitement.
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Maallat «1'Arrèt
Lesagentsde la süretéRionet Avisse ont
procédé,mercredi,4 l'arrestatioud'un nom-
mé Léon-Albert Déhais, agé de 33 ans, jour-
nalier,demeurantme Marceau,36,en vertu
d'unmandatd'arrêt du Parquetdu Havreen
datedu 25mars 1914.
Déhaiss'estrendu coupabled'un vol.

LesMódecinsordoiment contre le Lymphatisme,
l'Anémie,les Maladies de Poitrine, ies Affections
de la Peau, ct pour remplacer l'huile de foic de
Morue,Ie For, ie Quinquina et I'Iodurc do Potas
siuirt. le VIiYMtl ltltY. dépuratii' et fortifiant.
qui est trés efficace,agréabic et peu coüteux. ( -j

Vol au t'imetière
Un nommé Georges Gontier, agé de 41 ans,
charbonnier, sans domicile fixe, s'étant per¬
mis, le 12 avril dernier, de caeillir des fleurs
sur les tombes an Cimeiière Sainte-Marie,
était recherché par la police. Les agents Be-
noist et Leprat ont pu i'arrêler mercredi et
Font conduit au parquet.

(VS(VSOTET, 8EET18TE,H.r.SlUBjttm-H.r.I.-Ttöt!

Identité établle
Nous avons relató hier la découverte, dans
l'avant-port, d'un cadavre qui avait été mti-
tilé par ie chaland sous lequel II se trouvait.
Cet homme a été reconnu hier matin, a la
Morgue, par sa femme.
I! s'agit de M. Edouard Plisson, agé de 48
ans, agent financier, demeurant 5, place
Carnot.
II était dispara depuis le 4 avril et il avait
fait connaitre 4 sa femme qu'il devait se
donner la mort.
Après cette disparition, Mme Plisson était
allée habiter Versailles, dans sa familie.

TftèATRES&GOJICEDTS
Grand -Theatre
WEBTIIER

Es.ccllonte interpretation de Wtrlhér. Elle
fnt chaleurense et vibrante.animée du soullle
lyrique, emportée par ie mouvement dra-
matique jusqu'aax limites du pathétique,
servie enfin par un ensemble qui, dès le
début, fixa le succès.
J'en dótacherai surlont le nom de M.
Marny, ténor. C'est 4 lui que sont allés les
plus enthousiastes, les plus légitimes bravos
de la soirée, II les justifia pleinement, au
reste, par les qaalités évidenles qu'il déploya
avec line génerosité et conviction qui con¬
tribuéren! largemsnt 4 accentuer le relief de
son personnage et Fintérêt de sa traduction
personnelie.
C'est d'une voix superbe qu'il a chanlé
le röle, éclatante sans excès dans les passa¬
ges de puissance, délicieusement conduite
dans les finesses du sentiment.
M. Marny emploie alors volontiers la voix
de tête et atteint des efl'ets de nuances vapo-
renx et soaples. D'autres Wertber abordent
ces mêmes passages, oarrément, en voix de
poilrine. Tache plus péiil! eas q»cy,'""üntnarfetta at NuaiEhse oe 1 organe, et ré-
snitat plus appréciable aussi.
Mais ce n'est la qu'un petit détail.
II me plait avant tont de souligner avec
èloges i'ardeur que l'artiste a dépensée dans
l'interprétation, ia justesse et ia force de
son expression, ia passion exaltée, fou-
guense, róvoltée qu'il a joliment rendue et
qui fait mieux comprendre le geste désss-
péré anquel le roman d'amour emprunle
son sanglant point final.
Mile Garchery, que nous applaudissions
l'autre jour dans Mignon, interprétait le röle
de Charlotte.
La voix est ample, plus éiendne dans
1'aigu que dans le grave, et ie role a perdu de
ce cöié un peu de son caractère, bien que
l'artiste ait obtenu par ia puissance des elïöts
bri Hants dans la partie dramatique.
C'est ainsi qne le troisième acte, tont fré-
missant de l'émotion des lettres, imorégnó
de l'angois3e du retour de Wertber, a été en-
ievé avec nne fermelé d'accent qui révéia
chez Mlie Garehery un tempérament scénl-
que.
Mais l'interprèle n'a qn'incomplètement
rendu la Charlotte telle qu'elle apparait 4
travers les iettres de Goethe, avec la poésie
délicate et discrete qui entoure cetto figure,
avec la mélancoiierêveuse de « l'ange du De¬
voir », avec ee qu'ii y a de recueilli, d'ingé-
nu, de presque mystérieux dans cette atne
de dévonement maternel et de rayormante
purelé. Figure touchaote, dont ie charme
vient précisément de cette réserve et de eelte
foi sereine.
L'amonreuse allemande est apparne hier,
comme dirai-je bien, avec tes adorables dé-
fauts d'un8 triomphante jaunesse, un peu
lluétte, un peu grisette, comme une cousine
do Manon qui jouerait les patites femmes sé-
rieuses.
La voix de M. Mezy a fait de son micux
pour adapter son large volume aux sou-
plesses des réllexions philosophiques d'Al-
bert.
Mile Rêzia, charmante Sophie 4 la voix
fraiche et rieuse, M.Valiès, correct dans ie
röle du bailli, M. Zéry, excellent dans celui
de Johann, MM.Lamy, Ista ont eu leur part
dans la succès.
L'orchestre doit être également Ioué. M.
Albert Sautreuil a, suivant sa coutume, dé¬
licieusement phrasé son soio de vioioncclle
du premier acte, et ('ensemble esprima
avec goüt ct soin la partition de Massenet, la
plus parfaite, ia plus compléte, la plus pro-
fonde de son oeuvre, ceiie oil il fit vraiment,
avec une sensTDlittê aigue, de Ia psychologie
musicaie.

A.-H.

Situedi 2 mai. représentation de Louise, ie
roman musical de G. Charperuier. aVec ie
concours de Mile Cesbron, de l'Opéra-Comi-
que, dans le röle de Louise. Nous conseil-
lons aux personnes désireuses de s'assurer
de leurs p»aces au p'us tót au bureau de lo¬
cation. — Bureaux 7 h. 3/4, rideau 8 h. 1/4.
Dimancbe 3 mai. unique représentation
de Fausl, opera en 8 tableaux, musique de
Gounod.
La location pour cette représentation est
onverte dès aujourd'hui.

F olies - lier fjère
Ce soir, représentation de E«j l'air...
malgré lui, fantaisie aérienne en 2 actes
et 3 tableaux. M. Jean rei»eu jouera ie
röle de Cbicorpion, qu'ii a créé 4 l'aris.

0:dre du spectacle :
Concert ; darmen Aglns, du concert
Mayol, dans ses gosscs typiques ; Jean
Pelaen dans ses ocuvres ; En l'air... malgré
lui, fgutgisieaérienne.

Thêütre-CirqueOmnia
CINEMA OMNIA PATHÉ
Anjonrd'hui vendredi, 4 9 heures, reprê.
sentation de cinématographe avec ia comé-
die sentirnentale : Mariage d Inclina¬
tion et la grande scène dramatique en
4 parties : Jfce Secret de iOenlae-
line.
Le programme est complété de plusieurt
vues instrnciivss et comiques, et des der-
nières actualités du Pal'né-Journal dont cu
dessous les faits divers :
Pensacola : Inauguration d'une Ecole d'avia-
tion. — Exposition nationale de Berne. — Sira-
low : Inauguration du nouveau chemin de
fer traversant ies steppes de la Russie Orien-
ta'e. — Dakar : M. I'only. gouverneur géné¬
ral, a inauguré Ie nonvei Hotel de Ville. —
Mexico : Défilé des troupes dans les rues de
la capitale. — Oudja (Maroc) : Obsèques du
colonel de Mériuviile, commandant la cava¬
lerie du Maroc oriental.
En plus du programme : La Visile des Sou•
verains anglais en France: i'umvee 4 Calais,
réceptions 4 Paris, les courses d'Auteuil et la
revue de Vincennes.
Bureau de location ouvert comme d'nsage.
Tous les soirs 4 la sortie, service spécial
de tramways.

GBAHDCINÉMAGAUMONT
Anjonrd'hui vendredi 1« mai,
a 8 h. 3/4, présentation eu exclu-
sivitó au llavre du merveiileux
film :

LE RAID AÉRSEN
Grand cinémadrame cn trots parties, de Ia
sériedes grands litmsartistiques Gaumont
Dans ce roman d'aventures, par sa har-
diesse et son sang-froid, un aviateur émé-
rite parvient, aprés mille circonstances dra-
matiques, 4 sanver de l'échafaud, un mal-
benreux injnstement condamné. C'est Fceu-
vre la pins passionnanleet la plus fertile en
emotions, mise jusqu'4 ce jour au cinémato¬
graphe.
Ge film remarquable sera encadré par :
L'ltalie septentnonale, panorama : L'Empê-
clwur, comédie ; La Dot, grand drame Gau¬
mont; Manage rêvé, comique ; Uaineet Ven¬
geance, drams; La Visitedu Pasteur, comédie;
LesActualités Gaumont, etc., etc.
Avoir soin de prendre ses places en loca¬
tion. Télép'uone 15 31.
Service spécial do tramways 4 la sortie.
On peul fumer au promenoir.

CHRBNIQUBRËS10NALB
Ocleville-sur-ll/lep

AmicaleocteoiUaise.—La seconde séance de fir
a longue portee au stand du fond du Val, aura
lieu dlmanehe 3 mai, de 2 a 6 heures.
La Commissionehargéo de l'examen des jardins
ouvriers, passera a domicile le 17 mai et Ie 5
juillet.
Les concurrents sont priés dese faire inscrire a
l'Ecole du t" au 15mai.

Rouelies
AssemblesSaint-Georges. — L'assembiée da
Rouelies rctardée de huil jours aura lieu le di-
manctio 3 mai et lundi 4 mai. Les pronteneurs y
Irouveront los attractions habiiueiles : Berceusjs
tournantes, chovaux de bois, balanpoires, tirs,
confiseries, eic.
Dans l'aprés-midi du dimancho, Ie Comitédes
Fètes organisers divers joux : Mat de eocagne,
course en sse. repas des affatnês,el le lundi : bap-
tême du tropique, jeu de ciseaux pour les filleltes
üe l'école et courses pour les garcons.
Grace a la souscription faile a Rouelies, de
nombreux prix seront distribués.
Les personnes habitantRoueiles désirant parti-
ixjwv dttcaa». f oo f«ifo inscrire au secre¬

tarial ae la maine jusqu'au dimaoche a midi
Souhaitonsque le beau temps se Ui« VA© «1© tui
partio et que Rouelies soit te bu! choisi dimaneti»
par les excursionnistes.

Saint-Romain-de-Cofbosc
Unpendti.-- Mercredisoir. vers cinq hsures, Ie
nommé SyivainFournier, né a Ectot-l'Auber te
25avril 1883,jourcalier. résidant a Saint-Romain-
de-Golbosc,s'est préseitlé a la gendarmerie en
demandanta coucher au refuge des voyageurs.
Défêranta sa demando, te gendarme de service
Ie (it entrer au refuge et l'y enferma.
Vers sept heures, M. Sauvage, garde champê-
tre, étant venu conduire un voyageur au poste
Irouva Fournier pendu avec sa ceinture de fla-
nelle ö Ia grille d'une fenêtre.
Commedans ia chanson, il « courut chercher
ies gendarmes » et-avec leur aide coupa la ceia-
ture du pendu, qui donnait encore signe de vie.
Les gendarmes d'abord, puis 51.E. Lescigneur,
preparateur en pharmacie, pratiquerent la respi¬
ration arificielie et lei tractions rythmées do ta
langue pendant pius ti une heure, mais saus ré-
sultat .
M.Fidel, mf.rtarin è Ssint-Romain-'lc-Colbosc,
averti, vinl lui-même donner ses soins au déses-
péré, mais il avait cessé do vivre.
Fourneerétait célibataire.
U. V.S. R.—Le bureau de FUnionVëlocipêdiquo
de Saint-Uomainde-Colbosc se réuni-a ee soir
vendredi, a 8 heures, a l'Hótel Bsrruoi. pour óta-
hlir ie réglement des courses et arrêter les pre
menades de 19H.

La Ceriangue
Nomination..— Mlie G. Delabaye, ïnstiluirice
suppleanie a La Ceriangue, est nommóe institu-
triee-adjointe avec effet au 1"'mai a l'Ecole de
garcons de Limésy.
Vaccinaiion.— Les séances de vaccinationgra¬
tuite aurout lieu les mardis 12, 19.et 2ö mai, a dix
heures. Voir les afficheset se conforiner stricte-
ment a leurs instructions sous peine dc procés-
verbal.

Saint-Vigor-d'Imonviile
Accident.— Mardidernier 58 avril, vers neul
heures du maiin, M. Anthimc Bénard, agé de 60
ans, do-nestique au service de M.Augusté Iley,
cultivateur a Saint-Vigor-d'imonville, route du
Havre,a été renversé et trainé par un boeufqu'il
conduisait.
M.Fidel, médecin a Sainl-Romain-de-ColbosCj
appeié a donner ses soins au blessé, a eonslite
qu'il était atteint de fracture de i'humérus
gaucbe.
Le rétabïissement du biessé demandcra de 33 a
40jours.

Tancarviile
Lapidatlon.—1.628avrjl, vers quatre heures du
soir, Ie nommé Pierre Gourvile, ttgé da 28 ans.
journaiier 4 Tancarviile, éiaii cn état dïvresse.
Fa sortaut du bureau des ponls ct chsussées, if
!an?a vioiemment une pieire dans le bureau,
vouiant atteindre M. AHard, comptabie. Gelta
pierre passa prés tic ia tête tie M.AHardel alia
abtmer ia cioison.
La gendarmerie aynnl refit une plainte. a
questioner)Gourvile,qui a dit ne pas se rappeler
ies faiti, comme ayant été ivre.

Liüebonne
Accidentmortel — La viclime de ['accident que
nous avons rclalé hier est un nommé Henri-
Edouard Leroy, nalif de Montivilliors. agé de 35
ans 1/2 : il hsbilerait, parait-il, a uolbec.
Son inhumaiioa a éu lieu mercredi, a t>heures
du soir.

Hc-uqueville
Arrestationde Nomades.—Le 2S courant dans
Ia soirée, les gendarmes de Criquelol,en lournéo
sur le terriloire de la commune d'iieuquevil e,
faisaient la rencontre d'un individu et de deux
femmes, éüangeres au pays et ayant l'aspect üe
vagabonds.
Les ayant inlerrogés, ils déclarèrent se nommcr
FerdinandPedretli, 27ans, né 4 Mulhouse (Haut-
Rhin) ; Florine Linck, femme Schmidt,4Sans, néa
également 4 Mulhouse, vóyageant avec sa filie,
GabrielleLinck, 16ans, nêc aussi 4 Mulhouse.
Leurs moyens d'existence consistaieat en la
vente de cartes postales.
Les gendarmes, cooformémeat a Ia loi du
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juillet 1012sur les nomades, leur ayant demandé
>eur carnet anihropométrique d'idenlité, its avouè-
rent n'en avoir pas.
Mis aussitöt en état d'arres'ation, ils ont élé di-
rigés, tous les trois, Ie lendemain -sur le Parquet
|u Havre.

Goderviile
ia Fairs. — Mcrcredi dernier se tecait a Goder-
t'iiie la Iroisiéme foire do l'année, dite du 29
«vril.
Favorisée par le beau temps, eclte foire a obte-
su un grand succès.
Sur le cbamp de foire, a 9 beures, on pouvait
êvalner a 35u le nombre des bovidös amends et
qui flrent l'objet de transactions.
La foire aux chovaux se tenait a deux beures
sur les diserses places de la viile et fut aussi
irès bien approvisionnée.
Aueuii accident n'a élé signaló.
Culture du l!n. — Les cullivateurs qui ont fait
fles etisemeueeinenis de iin d'au moins 8 arcs,
doiver.t en fairo la declaration a la Mairie avant
le 31 mai, dernier délai, faule de quoi ils s'expo-
.^Sereient d perdre ie benefice de la prime a iaquel-
le ils pourraient avoir droit.
Accident.— Samedi dernier 23 avril, Ie nommé
Robert chicot, de Toequeviile-les-Murs, ouvrier
mêcsnicien au service de M. Marius Lamisse, mé-
canicien b Goderviile, s'est grièvement brüjé au
L-ras par suite de la porto d'essence reaverséo sur
Ie sol et qui s'est enHammee lorsque quelqucs
instants aprês il jeta un papier ailurné dans la
forge.
Par suite de la gravité de ses brülures. Ie blessé
dut avoir recours aux soins du docteur Paumelle,
de Goderviile, qui lui a present uncbömsg'ed'ube
dizaine ae jours.

Bec-de-Morfagne
Uns Vachefoudroyèe.— L'orage qui s'est déchst-
nè mercredi deruier dans la region Nord-Est de
Goderviile, sans être parliculièrement violent, a
causé quelques dégals.
On signale uotamment la chute de la foudra au
Bec-de-Mortagne, au milieu d'un troupeau de bo-
vidês qui se (rouvaient au palis et appartensnt a
M. Eugère Lbomme, agricuiteur et maire du Bec-
sbe-Monagce. üne des bótes fut alteinte par la fou-
Sre et complètement carbonisée.
Le propriétaire de l'animal est assuré.

Fécamp
Accident.— M.Charles Barbey, ouvrier couvreur
Shez MM.I.emeunier frères, entrepreneurs, en
ïoudant avee un petit reservoir a esprit de sel,
S'est fortement brülé aux deux mains. Le blessé a
reju les soins du docteur Klein.

lïlaromme
Un drams da familie — Un tres trssle événement
S'est aeconipii rcercredi dans la commune de M<i-
romme. A la suile de Ia perte de son mari, dé-
cêdó il y a environ deux ans, une pauvre veuva
ne pouvant survivre a son chagrin, a mis fin a
ses jours & l'aide d'un réchaud, ainsi que son
j 2Js,
Voici de quelle facon ce triste suicide a êié
déeouvert :
Au n° 19de la rue de l'Eglisa habitait depuis
que que lemps Mme veuve Auguste Msltot, agée
Q'une cinquantaine d'années, en compagnie de
son nis Auguste, ago de 20 ans, et qui avait étó
réfo mé celie annce du service militaire.
Ce dernier travailiait aux établisscmenls Bessc-
Iièvre en qiialilé d'employé de bureau et aidait sa
mere a sunvenir aux dépenses de la maison. II
iouissait d'une excellente réputation et était trés
estimé de ses chefs et de ses camarades qai
avaient pu remarquer a maintes reprises le pro¬
fond amour filial qu'il portait a ses parents, et en
particulier a sa mere.
Aussi, l'mquiétude de ses comcsgnons de tra¬
vail fui-elle trés grande en constatant mercredi
matin qu'Auguste qui, depuis la mort de son père,
semblait en proie a des idéés noires, n'était pas
venu coaime a ['habitude travailler au bureau.
Hantés de tristes pressenliments, MM.Bertbeiot
et Lourduii, qui font également partie des Eta-
blissements Bcsseiièvre, sprès s'être concertés
avec leurs autres camarsdes, résolurent d'aller
prévenir M. Ménsrd, garde-champötre et le maré-
chal des logis de gendarmerie Caron, de leurs in-
quiéludes.
Accompagnés de ces derniers, ils se rendirent
rue de l'Eglise, dans la matinée, au domicile des
Mallot.
lis frappèrent ssns succès aux porie? et fenö-
fres, et, n'obtenant pas de réponse, ils alièrent
chercber une échelle chez un voisin et l'appiiquè-
rent conlre une des fenêlres du premier étage.
L'un d'eux gravit aussitot les échelons et a tra¬
vers les Vitres aporv' !rict" srwfilaclfi.
nans la niéce qui était la chambre a coucuei

a travers la fumée, on pouvait
fpércèvoir un réchaud dc charbons installé au
Stilieu de la pièce et sur lo lit le c rps de la mal-
eureuse veuve inanimé.
Sans pertire de temps, ils brisèrent les vitres et,
eanfoiicant la porfe, pénétrèrent dans l'immeuble
^t monièrent au premier étage.
C'était bien le cadavre de Mme Mallot qui était
êtendu rigide sur le lit. Après avoir bien aéré la
pièce, ils continuérent lours investigations et ne
tardèrent pas a découvrir dans la pièce voisine,
sur un lit également, le jeuno Auguste Maltot qui
ralait.
On se préparait a aller quérir un médeein, lors-
que le docteur Gargain, de Dóville, venant a pas¬
ser, fut prié de venir prêter soa concours.
Le dêvoué praticien ne put que constater Ie dé-
Eès de Mme Maltot, puis il prodigua les soins indi-
qués en la circonstanee au jeune Auguste qu'il
réussit a rappeler complètement a Ia vie. Néan-
moins, devant Ia gravité de son état, il ordonna
son transfert immêdial a l'Hötel-Dicu ae Rouen.
Les agents de i'autorité, poursuivant leurs re¬
cherches, aperqurent alors sur une table un pa¬
pier qui n'était autre qu'une lettre signée du fits
Bt de la mère, annoncani que ne pouvant survi¬
vre au chagrin que leur avait causè Ia mort de
M. Maltot père, ils avaient résoiu d'en finir avec
l'existence.
On considère que l'élat d'Auguste Maltot n'est
pas désespéré et qu'il se remettra promptement
de ce terrible événement.
Cette double tentative de suicide a vivement
émotionné les communes de Maromme et de 0ê-
ville, oü Mme Maltot qui avait éléétablie commer-
cante, route de Dieppe, pendant plusieurs années,
Était trés avaalageusement connue.

CALVADOS

DeauviHe-sur-Mer
Ja psndu. — On a trouvé pendu a la rampe de
son escalier lc noromé Adnen Noël, agé de 48
ans, ouvrier de scicrio a Deauvilie ; c'etait un
alcoolique invétéré qui aura eu dans son ivresse
l'idée de se suicider.

TRIBUN AUX
Cour de Cassation

La ftnime n'est pan fetijoura
(rmia de fiitivi-e guu mari

La femme est o'Uigéo d'habiter avec le
mari et ds !e suivre partout oü il juge a pro¬
pos de résider.
G'est una obligation gni Iniest iniposée par
l'articlc 214 du Code civil.
Mais cette régie sTmpose-t-elIe impérieu-
sement a la femme, quelle que soit la rési-
dtnee choisie par ton mari ..? Non, vient de
décider la Cour de cassation dans les cir-
cotistaisces suivantes :
La mari était allé s'établir dans nne ville
pour laquelle sa femme avait, ü mainies re¬
prises, manifesté son aversion. II avait dé-
ciarê qua s'il avait fait choix de cette rési¬
dence, c'était notamment pour se créer un
motif de divorce ü l'encontre de sa femme
dans Ia certitude oü il était, par suite des
declarations antérieures de cel!e-ci, qu'elle
ne l'y suivrait pas.
Sa femme s'était refusée en effet k sa ren-
are dans cette résidence nouvelle. Lö mari
intenta contre elie une demando de divorce
basée sur le refus de sa femme de rcintégrer
le domicile conjugal. La cour d'appel re-
poussa cette demaude en declarant que ie
mari ne saurait prétendre sérieusemeut que
Ie refus de sa femme de venir babiter avec
iui constituerait, dans les circoustances oü
il s'était produit, une injure grave, et
qu'ayant fait tout ce qu'il pouvait poar dé-
ter miner ce refas, il était mai vena a s'en
plaindre.
An contraire, Ia Cour d'appel accueillit la
demande reconvenuonnelle en separation
de corps formée par !a femme et fondée a la
fois sur co quo le cboix de cette résidence
par le mari, qui n'y avait été déterminé que
pour se créer artificiellement une cause de
divorce, constituait au contraire iThe injure
vis-a-vis de Ia femme et sur ce que son mari,
pendant plus d'une année, l'avait laissée
sans ressources.
Saisie de Ia cause pa? le ponrvoi du mari,
Ia cliambrc des requótes de la Gourde cassa¬
tion a décidé que si la femme est obligée de
vivre avec le mari et de le suivre partout oü
il jugera ü propos de résider, le choix fait
par le mari d'un nouveau domicile peut,
dans certaines circonstances, prendre cou¬
leur de mesure vexatoire et revêtir, par sui¬
te, un caractère injurieux. Et la Gour de
cassation a confirmé la thèse de la Gour d'ap¬
pel en rejetant le pourvoi du mari.

NOSCONSULTATIONS
ifalassis.— Nous ne pouvons vous dire quel
prètexte a pu invoquer voire fits ; e'est a vous
d'alter vous renseinner a la Mairie, bureau de
l'état-civil du lieu ou doit avoir lieu ie mariage ;
s« st vous étes divoreé ou séparé de corns, le
consentement de l'époux qui a obtenu, a son
profit lè divorce, et qui a ia garde de l'enfant
suffit. G'est peut-être la la raison ; 3*Dans le cas
contraire fai'.e opposition, mais renseigaez vous a
la mairie.
Une lectrice emharrassèe.— Si le père n'a pas re-
connu l'enfant, il ne peut bériter que si le grand-
père fait un testament en sa faveur.
Une impatiente 18.— Oui, vous ferez une éco¬
nomie dans les frais si vous pouvez attendre un
an.
Une hxvraise 27.— II taut demander a la sous-
préfecture oü a i'ambassade de France a Londres
s'ils peuvent faire « une recherche dans un in-
térêt de familie ».
Jean Augard 1885 — I! n'y a pas d'ordonnance
municipale. Itfautdonc intenter un procés au
Tribunal Civil. . . et e'est trés onéreux.
Un Valei. — Vous devez les droits d'auteur si
vous employez l'icstrument comme réclame ou
pour la satisfaction de vos clients. Pour le se¬
cond cas si vous tenez la porte de communica¬
tion fermee, nous pensons que vous pourrisz le
faire libremcnt.
Paris Ernestine. — aU«,
cela soit légai, mais I'on vous renseignera a tIHe
facon précise a la Caisso d'Epargne. Faites un tes¬
tament, uue seulefeuille suffit, mais ilest toujours
prudent de faire le testament en double et de con-
tier les deux cxemplaires a des personnes dilïé-
rentes.
Une familie embarrasses . — Si vous ête3 au
mois, it suffit que l'on vous prévienne quinze
jours a l'avance, pour un logement comme celui
que vous occupez.
S. V.P. — Passez a Ia Gaisse d'épargne oü l'on
vous donnera tous les renseignements désirables
a ce sujet.
Le curieux Jacques. — En principe, S moins de
causes contraires dans un bail, cet impot est a la
charge du locataire. Bien que vous ayez bénéflcié
du coDlraire nous croyons que vous serez tenu
de payer maintenant.

Trlbuoe des Syodicaii
Syndlcat «Ses Propriétaïres da Havre et
de la liaulicnw. — M. le président porte a la
connaissanco des sociétaires quo Ie 18' Congres
de la Propriété batie se tiendra a Lyon du 2 au 7
juin procbain.
Le montant de la colisaiion est de 10 fr , don-
nant droit a toutes les séances du Congres. Re¬
duction de SO0/0 accordée par les Compagnies de
chemln de fer. Billets valables a l'aüer du 24 mai
au 7 juin inclus, au retour du 31 mai au 14 juin
inclus.
Les membres du Syndieat trouveront des bulle¬
tins d'adhêsion au siège social, 32, rue Bernardin-
de-Saint-Pierre.

Communications(giverses
Pont Vétillart. — La circulation sera inter-
dite sur le pont-porie de l'écluse Véiiilart (autre¬
fois appelée éciuse Bellot-Tancarville) Ie diman-
che 3 mai, de 7 beures a 18 beures, pour cause de
reparations.

Bureaude Bienfaisancedu Havre
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4m" Liste ■

Direcüon des Docks et Entrepot?, 300 fr.
La Société anonyme des Forges et Cbaniitrs de
la Méditerranée, 200fr.
MM. Desmarais frères, G. Degermann, Crédit
Hovrais, chacnn too fr.
Personnel et éléves du Lycée de jeunes lilies,
60 fr.
Chmtiers et Ateliers Normand, Sociéfé Le Nic¬
kel, Compagnie des Entrepots et Magasins Géné-
raux de Paris, Gaillard et C",M. A. Fonlaine, Com¬
pagnie Nouvelle de Transports, Socie.té anonyme
des Rizeries Fransaises, Dock du Canal de Tan-
carviile, chacun 30 tr.
G. Odinet et C°,40 fr..
Société des Chanters et Scierie Humbert, A. Du-
butïet, chacun 25 fr.
Personnel et les éléves de l'Ecole primaire,
21 fr. 33.
M G. Dupré ; Brouetliers du Grand Corps ;
MM.Philippe, frères ; Docks du Pont Rouge; Com¬
pagnie les Abeilies ; MM.E. Iluet, <ouis Dero ;
Maison Manuel Misa ; M,J. Lceve bruck, Mmes La-
fauric, F. Kronheimer, Miles Louer, Nonnand,
Laurent, chacun 20 fr.
MM. L. Razer, Asbaeher, Balier frères, A.
Ernst ; Bains Saint-Fraopois ; MM Gondein, Flam-
bart et L. Yalet ; Société en participation des Tra¬
vaat du Port ; MM.V. Grenier, Seigneuré, J.-D.
de Gésincourt, E. Gripois, V. Vavasseur,' Arlzer,
Compagnie Vichy, P. Guiilard, A. Begoen-De-
meaux, Dr E'.gelbacb, dc Bremand, Gierisse, H.
Thillard, colonel Eon, Rebour, Mme Ch. Hue,
MM. E. Peh, C. II. D., chacun 10 fr.
Personnel de l'Ecole rue Lemaistre, Personnel
de l'Ecole rue PhUsbouiv, chacun 6 fr.
Personnel de l'Ecole rue Piedfort, 3 fr, 50.
MM.Coboc, Leraitre, Migraine, Auger, Gosselin,
Consulado Argentino, Bonjour, Rembart, Leeonte,
Cboquer, Guristlansen, Butel, Lenfant, Jainain,
Louis Emite, E. Rcederer, Lefebvre, Pigeon, V.
Souque, Vallés, V. Legros, de Momflotiry, Bcgouon
Robert, Derais, Gérault, Peter, Scbroiler, P. Le-
froid, Amery, commandant Baiily, Ilouzard, Her-
mei, P. Lamy, Ilaudebout, Labtez. Mer.ot, Millot,
Duvivier, Becquet, A. Noël, Ccrnetct, Eeoie supé¬
rieure de Commerce, Duparc, Dubarry, Dr Le
Nouëne D' Daniel, Pernei, Beraad, .Lo Bouteiller,
Tirard, Ziegler, Pred'homme, Lelièvre, J. Boeswil-
wald, Lesage, Renault, A. Cahen, J. Gardye, Frè-
re, Collier, Pigerre, Quemin, Lecarneur, D' Hou-
deville, capitaine Baumann, DrClaret, H. Auvray,
Ampboux, Eloy, B eres Paillette, Erard, Geiken,
D' Rimbert, Daligault-Doré, S-urret, Grande Cidre-
rie Havraise, Vve Guillou, D' Deco de, D' Dreyfus,
D' Durand-Viel, D' Gibert, D' P., R. M., P. R., 4
anonymes, chacun 5 fr.
Personnel de l'école de Ia rue des Gobelins,
Personnel de l'écoïe rue Dauphine, chacun
4 fr. 50.
Personnel de l'école des Douanes, garqons ;
Personnel école rue Raspail, A. V., chacun 4 fr.
Personnel de l'école rue de l'Alrna, 3 fr. 23.
MM. Pusinelli, Bretleville. Blanche, Presser,
Boudin, Kissack, Madeleine, Barbay, Fieury, Hé-
bert, Sansan, Dupernet, Bredel, Lechevalier,
Roussey, Antoinette Jean, Itamei, Burgert, Mail¬
let, H. Woollett, Loncle, G. N., X., Anonyme,
chacun 3 francs.
MM.Fay, Cottin, David, Barriaux, Buquet-Serey,
Mme la directrice de l'Ecole rue Daupbine, MM.
Riou, Gulh, Jegaden, Villard, Ono dit Biot, Ha¬
zard, Daussy, Heek, Liegeard, Ilebert, Carel. Lar-
göeeo; G-raaio-, LogangtrcGA, eniiuii, riouget, Le¬
pellier, Evrard, D; zaussay, Francbe, do la Lectö,
Burekardt, abbé Fouache, Riff, Lalande, Hamel,
Prudhomme, Duval, Lemierre, Arson, Bucaille,
Vasseur. Lafon, D' Angot, le personnel de l'Ecole
Materaelle rue des Gobelins, docleurs Guillot et
Debelly, Gug, Ip ilmann, Wihelmine, Thivat, Mon-
cbout, Matenas, Deioeuf, Bertel, Saiilard, Godard,
Berlitz, Vimont, Juhan, Bidel, Restaurant Argen-
tin, Leclerc, Garo, Douvizie, Marion, Lescan, Et-
zemperger, Gouaux, Lefèvre, Ducolomb.G. Morel,
Bost, Savary, Letourneur, Boivin, Daienne, Dhal-
leine, G. Meny, Planchenault, Cbenel, Lebigre,
Riebl, Morin, Rosas, Launay, Vauboin, Dumont,
Gautier, David et Voisin, Lelièvre, Seminel. Mme
Vve P. Grosos, L.G., A.M.,X.Y.Z. 36 anonymes,
Rousselin, Lemercier, Sabalhier, Bertola, G. Ro¬
bert, Boissel, chacun 2 fr.
Mat. 1 fr. 75.
Personnel de l'Ecole rue Ancelot ; Personnel de
l'Ecole asiie rue de ('Alma ; MM.Bretour. Gibaux,
Soegnié, Tanguy, Bucourt Galais, 3 anonymes,
chacun 1 fr 30.
MM. Daufresne, Renée, Nordet, Mallet, Lsplace,
LoLel, Taverne, Dubocs, Personnel de l'Ecole do
filles des Douanes, MM. Bernard, Loiseau, Schil¬
ling, Iluet, Fromesle, Palfray, Dnval, D' Borel, Pi¬
quet, Soiieret, Aubert, A. H..M.B., R.,201 anony¬
mes. chacun 1 fr.
JLflOD/ V IT . ZO j Auuo-ymo» O ff. OO • Philijipfl,
Guiltard, B. R., 2 anonymes, chacun 0 fr. 73.
214 anonymes, chacun 0 fr. E» ; Anonymes,
0 fr. 40 ; 3 Anonymes, chacun 0 fr. 30; 64 Anony¬
mes, chacun 0 fr. 23 : (0 Anonymes, chacun
0 fr. 2 ; ; 3 Anonymes cbacun o fr. 15; 3 Anony¬
mes, chacun 0 fr. to.
M.Gosselin, S kil. viand*.
M Benard, 4 bons de pain de 1 kil. 500.
M. R. Duebemin, '4 bons pain de i kil. 500.
M. Sautreuil, lo bons pain de 1 kil. 500.
Total de la 4« liste F. 3.130 15

Montant des lisle s préeódentes. ... 13.416 80

Total... F. 18.546 93

Voilures die place — Le maire de Ia ville
du Havre vient de prendre un arrêtfi aux termes
duquel nul ne peut étre autorisé a mettre en cir¬
culation et en stationnemer.t un véhicule a trac¬
tion méeanique ou animale, dsstiné au transport
punlic des personnes, sans avoir, au préalable,
justifié d'au moins stx mois de résidence au Ha¬
vre, ou dans les communes suburbaines.
Toutefois cette obligation pourraèlre suspendue
dans des eas exceptionnels, notamment a l'occa-
sion de fêtes pubiiques. II sera alors exigé des
intéressés la presentation d'un cerlificat de bonne
vie et mceurs du Maire de la commuDe de leur ré¬
sidence.
Toute voiture de place è traction méeanique de-
vra étre munie d'un numéro d'ordre qui sera t>la-
cé sur l'avant de la voilure.
Ce numéro d'ordre devra avoir buit centimètres
de bauteur. 11devra être constammrnt visible, et
il eat interdit de le dissitnuler d'une manièro
quelconque.

Ugne Coloniale Francaise (Section du
Havre). — M. Em. Prudhomme. directeur du Jar-
din Colonial, se liendra samedi 2 mai, de
11 h. 1/2 a midi 1/2, dans le bureau de la Ligue
Coloniale Franqaise (Bourse, escalier E), a la dis
position de toutes les personnes qui désireraient
lui demander des renseignements d'ordre écono-
mique sur les colonies franfaises.

§ulletindes(Bociétês
Société itlutoefie tie i'révoyance des Em¬
ployés de Commerce, au siège social 8, rue
Caiigny. - Télóphone «• 220. ' '
Court! Techniques Commerciauz
Cours an Veudredl

Langub Francaise (Prof. M. Pignê, Directeur
d'Ecole Gomojunaie). — De 9 h. 1/2 a 10 h. 1/2.
Calligrapiue (Prof. M.Laurent, Directeur d Ecole
Communale), de 8 b. 1/2 a 9 h. 1/2.
Arithmjstique (Prof. M. Pigné, Directeur d'Ecole
Communale!, de 8h. 1/2 a 9 h. 1/2.
Dactvloöraphik. —De 8 h. 1/2 a 10 h. 1/2.
Alle maNL»(Prof. M. Fritz, de l'Ecole Supérieure
de Commerce), année, de 8 ü. 1/2 ü 9 b. 1/2;
3' année, do 9 h. 1/2 a 10 b. 1/2.
Anglais Lsuel (Prof. M. E. Robine, Professeur
au Lyeec). — 1" année (Section B) de 8 b. 1/2
a 9 b. i/2.
Anglais Commercial (Prof. M. Gibbs).—38 année,
De 9 h. 1/2 a ioh. 1/2.
AniïHMETiuca commerciale (Professeur M. Lau¬
rent, Directeur d'Ecole Communale)-- De 9 b. 1/2
6 10 b. 1/2. ___
CercSe Anilcal later magasins. — Lö Ccr-
cle informe ses sociétaires et amis qu'il organise
une excursion dite « Lait Ce Mai » pour le diman-
chfi 3 mai, au restaurant de Ia Grenouillére, a
Harfltur..Le prix de cette excursion est fixe a
1 fr. 75.
Rendez vous Café Gustavo (place de Ia Banque)
a 5 h. 43, Départ a 6 beures.
üne permanence, pour les sociétaires, sera éta-
blie au Café Gustave, ce soir, de 7 h. 1/2 a 9 h.

Associatioa des Adjoints techniques des
Fonts et Clsaussée». — Samedi 2 mai, a 18 b.,
réunion du groupe au siège social, 14, rue Ed.-
Larue.
i.e bureau compte sur la presence de tous les
camarades disponibles.

Société amicale et de Prévoyanre des
an< iens Sliliiasres du Havre et de l'arron-
dissrment. — La permanence aura lieu Ciman-
che 3 mai, de 40 h. 4/2 a 11 h, 1 2, Cerele Fran¬
klin, salie 2. Encaisseraent des colisations.
Réunion du Gonseil d'administration lundi 4
mai, a 8 h. 45 du soir.

Association Amicale des Enfants du
Dauphiné, du Eyonnais et de ia Savoie.—
Réunion génerale le samedi 2 mai, a huit ht'ures
et demie du soir, au siège social, rue du Lycée,
86 (café des Rosesi.
Ordre du jour : Orgsnisalion du concours de
boules lyonnaises du 21 mai et de la collation
soupante. Questions diverses.

Sébastopol (Anciens du74«). — 11est rappelé
aux sociétaires que la prochaine séance de tir
comptant pour le classement annuel aura lieu di-
mancbe procbain, de 9 a 10 beures du matin, au
champ de tir du IIoc.

Harmonie Maritime. —Ce soir, répélition gé¬
nérale. Communications. Concert.

Fanfare de Trompeties « I,es Volontai¬
res du Havre ». — Kéuoioo ssmeai soir, a
8 h. 45 préei.-es, au carrefosr du boulevard d'Har-
fleur et rue Gustave Brindeiu» pour la retraite du
quarlier des Raffineries.

Groupe Amical des Trompettes du Ha¬
vre. — Aujourd'hui vendrtdi, ash. 45. reunion
générale pour tous les sociétaires. Communica¬
tions trés importantes. — Ixtróme urgence.
Les sociétaires n'assistart pas a cette réunion
et qui n'auront fourni aucine excuse valabie pir
êcni seront considérés csmme dèmissionDaires.

§uüetindes(Sports
U. S. F. §. A.

Commission de football association. — Coupe
Meyer : finale, CIISAc. ASFB,a 2 heures, sur le
terrain du HAC; arbitre, Bidaux.
RecliftcaUon. — CoupeLemarchand, groupe B,
finale du groupe : Asa I. SRAC, a 2 heures, sur
le terrain du CHSA, ra Plein Air ; arbitre,
Brun.

Football is«eeiation
Finale de laCoupe Mason

Club Havrais S A. ©ntre
A S. Frëdéric-Bellangsr

Dimancbe procbain, » 3 h. 1/2, sur ie teirain
du HAG,aura lieu la lisale de la coupe Mason en-
tre le CUil)bavrais desaports alblétiques et l'As-
eaeialinn sportive Frediric Bellanger.
Cette rencontre nou.' permettra de revoir aux
prises les deux équi|es qui se disputèrent si
apiement le champiotnat maritime de 2» série,
remporté par lo CHSA:mais, alors que ce dernier
Ciub n'a opêré que pat de changement dans ta
formation de son équhe. l'ASFB se trouvera Sen-
siblement renforcee tar 1'mtroduci ion dsns ses
rangs de plusieurs joisurs de valeur.
Les chances êtant absi égalisées, nous assiste-
rons certainement a u< match dispuié jusqu'a la
fiD, chacun des deux .Hubs ayant a ccetir d'ins-
crire son nom nne notvelle fois au palmares de
cette épreuve.
Avant ce malch auri lieu la finale de Is coupe
Meyer eiure les équpes secondes des mêmes
Clubs. Cette rencoute commencera a 2 beures
précises.
Les joueurs sont inprmés que le vestiaire sera
installé cbez M. Pressir, 1, rue de la République,
aS-nvic.
Amicle Sportive del'école primaire Supérieure.
— Bar suite d'une ereur dans les communiqués
offlciels ie m*lcb ASÉ(2) - ASEPS (li n'-yant pas
éte joué a sa date cojvenable doit être rejouê di¬
mancbe procbain.
Par conséquent diu>nche 3 mai, ASEPS (1) con¬
tre ASB (2i a 3 h. 39 terrain du CHSA a Bléviile.
Arbitre offic el : M trun.
Williams, Lesout, D l'aix, Le Dart, E. Tison,
Samsour, Marécbal, Uallemin, A. Tison, Carpen-
tier, Pique, Demoy. (uiné.
— Dimanche matb, sont convoqués tous les
memtires désiraat ,'«ire partie de la section
d'athiêtisme. Rendezvous a L0 heures, café Pel-
frêne, prés l'église (e la Mare-aux-ulercs.
Entraïnernènt auxdifférentes épreuvei de cour-
se a pied et d'athleitme.
Sont toui spécialonent priés de monter les cou¬
reurs suivants :
Arquis, Lesonx, E faix, Le Darl, E. Tison, Car-
pentier, Romain, Gmverce, Ebi hardt, Baron, Pa-
vie.
Juniors. — üne ection de juniors êtant a l'é-
lude, les jeunes gas de moins de 48 ans s'inté-
ressaüt aux sports ithlétiques sont priés de vou-
loir bien assister al'entralnement ci-dessus.

Association Spot Frédèric-Bellangcr — Cs
soir vendredi, 4" ia 8 h. 3 4, au siège social,
école rue Frédérijlanger, réunion générale.
Ordre du jour : ütions ; Questions diverses
trés importantes.
Les joueurs de ij ï# équipe, sont inslani-
ment priés d'y assil

Ajttisine
Patronage Laïquevrais . — Dans sa réunion
da 23 courant, le Pla nommé sa Commission
d'athiêtisme commflt :
Président : Lejeuivfce-présidents : Ilameury
et Guillematre ; sdairo : Bidaux ; secrétaire
adjoint : Mornel ; tsier : Vignnl ; trésoiier ad-
joint : I'ointferrat ; ïbres: Favrei, Robin, Rose,
Le Mouliec, Lesauva, J
Diuiarcb» procbaiqniai, a 9 h 30, sur tt co¬
quet terrain da la riw\rcole qui a subi dl pes
heureuses transfornïoiis, aura lieu la pramére
séance d'entrsinemeiipiis retrouverons Jtxoel-
lent Lejeune, qu'un aamt avait tenu éloinó de
ia piste et, a ses cótésbus retrouvei onsf équi¬
pe du PLH au grand caiet Les miiitfirf Tail-
lard, Baudoin, Raab, iuin, Pollet, Aif' qui
sont resté3 au 429»grdi au BAM. Lespbjetes
Robin, Poupel, Ami, un, Lesauvage/jallais,
Hnmeury, Mornel. Guil füre, Rose eiP autres
jeunes qui promettent devenir les/a -x de
leurs ainés. EgalemeiTourres qu; fliforcera
l'êquipe lorsqu'it Ie faul ,
En un mot, toute l'étpe qui, seule reussi a
vainere ie BeauvoisintJootüan Ciub
tant le Challenge Meyd et qui dêtii
lenge Baanus, disputé |s des Champ
Petites A.
Avec de tels représjtants, le PLH
une belle saison i-t, daaaintenant. lt

rerapor-
le thai-
nats des

sire faire
irigeants

de co club étudient juossibiiité d'i oyer une
équipe aux concours 'éservés aux
épreuve dotée, parait
qui doit avoir lieu en
cours de i'Expoaition
Dimanche procbain inai, a 9 heure
sur le terrain rue ü'Aa.„, r ,
tralnement sous la die lion de M. Gupiatre.
Au programme : 6(
en hauteur, en louguetr,
Cement du poids. ,
Entrainement pour Its jeunes genslBAM,
Une de ces épreuvessera dotée de

de magnifies prix et
lfit procbain
emationale dutte ville.

de, première i«ce d'en-

itites A,

Lyon au

u maliD,

800 m., 2,dn., sauls
avec et safian, lan-

Athiéiissns
Havre Rugby Club. — Dimancbe gs-midi, a
2 h. l/i, 2» réuDion d'entrainement p magni-
fique piste de Biévillo. L
Deux categories seront établies aiencoura-
ger les jeunes et nombreux coureur
L'entralnement aura lieu sur ; JUÜ)'uu et
l,2u0 mél res. / , .
Lancement du poids et du disqivfut en "au-
teur et en longueur avec élan, ptf' .
It est bien entendu quo les f . P désirant
s'cntraiaer sur les épreuves con'/'10'- ?u pro¬
gramme seront entiérement libr'/ , ri'8ire;,.
Les membres du I1RCqui se f.®®'■P?.® im"
possibililê de participer a cet r,nSm®nt PSHZ"4„..t i Havre Athlé-

?éciproquementront prendre part a l'entrainei
tique Club dimancbe matin
pour les membres du HAC. L. ,,
Les adhésions seront recues1'1-*»^!,er, secre¬
taire de la Commission, su®terrain ou a 'a
Grande Taverne. „ , , . .
Nous donnerons demain l'Bdans le<tue' 'e3
épreuves serons disputées.

J
Cyeligl

Union des Soc'étès UycUs;̂ .rjif.CK>'Sde l'Ar-
ondissement du Havre. —®!oa des membres
du comité, aujourd'hui 1" ia ®beures du soir.
an siège social, 11, rue Beift- .
A l'ordre du jour : Paie1 ae ( affiliation, de-
mande de licences, course1® ®ai -.
Les Soeiétês désirant s'itr a 1Union sont ïns-
tamment pnêes d'ecvoj&ux dóiégues a cette
réunion.

Joyeuse Pèlale Gravillai~ pran(' p,fixTJ-0/"
son. —Nous rappelons aPeml3rea de 'a
que cette épreuve se cotdimanche procbain 3
mai a 8 heures du matiiF le parcours Acacias,
Rouelles, Harfieur, SainBiain- RelourparSaint-
Laurent, Rouelles, arnvP Acacias.
Cette course qui prore ötre interessante sera
dotee de nombreux et IUX Prix- Elle se fera
avec handicap secret, I entraineurs, ni sui-
veurs, ni soigneurs d'aPe sorte ; des contro¬
leurs secrets seront pit sur le parcours.
Se faire inscrire dés »tenant et jusqub sa¬
medi midi, au plus tarbez ie président. Leren-
dez-vous est fixê a 7 tps 1/- chez M. Loison,
membre honoraire, restaur aux Acacias, le-
quel iiendra une salie es soins nécessaires &
la disposilion des coi/s-

Union Vé^noinèdicipanvicaise. —- Dimancbe
procbain 3 mTsoS Fecamp, par PUffiéreire
ci-aprés : Octeville, i?a'> Fécamp, (dejeuner).
Retour par GodervilP Montiyilliers. .
Reudez vous au si social a 7 b. 1/2. Depart
a 8 heuie s précises, ... , .0„,
Les sociétaires et-C* J fardsont priés de donnJeur adhésion au plus tard
samedi avant mat /nagasinde
cordier et ses fil?ö> tuo üö ' Cavée- erte,
Sanvic. (

Tir
Société havraise's. Armes de__ combat. —MM.
les membres acliï5 'a. J[8i's^̂ rnonstnpmes de combat sj pries.d assisler a 1 proc
reunion d'entraincn' (tir au P1310'®1-
lieu le dimauchetiai, de 9 heures a 11 heuies,
au Stand de la lide Taverne, rue Edouard-La-
rue.

Hunter, a M.Pfizer (O'Connor). — 2. Tri'
owers.). — 3. Skaliger (Bourdalé).
in placé3 : M»xime Henri IV, Brise To
jour II, Ganteloup II, Odr, Valéria, ültr
|ker, Orsanco, Mailette.
iix nu VERf.oits (course de haies). — fr
Distance : 3 899 metres. — 1. Maléfice, v
^igas iR. Sauval) — 2. Bonbeur du Jour v
ll). — 3. Rouble (A. Garter).
pa places : Isinboy, Fred Keene, Annibal
feix ekxSiest-d'evry. — (Steeple-chase).
Ito francs. — Distance : 4,100 metres. —
%>n, a M. L. N. André (Lancaster). — 2. Si
(Eauvaü. —4. Albanais (Diijarilin).
|a placés : Bozkario, Sybilla, Myrtil, Siva lï.
ksx ds ea oromb. — (Course do haies.
Hkkap . — 4.00Ufrancs. — Distance : 3,0
mfts. — 1. Conscrit (Barat). — 2. Ayroë (
Bib). —3. Le Potaclre iR. Sanval).
nt p'aeês : Doctor Perry, Rive Gauche, Léo
IIl,porotio, Coraélia, Altia II.

Résultats Pari mutuel

HEVAUX

1" Cdae. —

Oncl
Biile
2»Coke.
Ama
Bou!
Agew
3= Co
Huntel
Tribr.n-ll
Skaliger
4= Cour!
Maléfice
Bonbeur1
5' Cours
Epsilon.
Sinaï
6» Cours
Gonscrlt.
Ocyroë. .
La Potacl

li part

13 part.

Neige V

—fi part.

• • . • .V. .

— 6 part.

patt.

Pesage10Tr.

EapmtsI P!»cfj

23

40 30

159

57 -

270-

2-250

1330
23.0
17

1650
24-
15-

52—
3238
2250

2950
42■

70-
47-

14
2950
2860

Pelouse5

GagmanI F!aU

8350

114—

11

16
20—

4339
17

6 30
1050
1150'

Union fèdéralf Tir des Gymnaste.sdu IJawe H
df i'A run dissert. — 2' seance de tir pour les
Dunil'es dimarif 8 mai, de 8 heures a 11 h. 30,
local de I'Unio/ravillaise, rue Lefevrevi Ie. .
Sont désigoóte service : MM.Fréret, Maren et
Lucas.

C©i»es a fiaint-Ouc"
Jeadi 30 Avril

piux de i,LEDONNB Islecplc-chase. — 4
DE 30 0 fr. — Distance .venure aux ' cüeres), o.u u

3 400 ra - iRaion II, a M. A. Veu-eicaru id.
Parfrf-ment)? 2- Oncle Lou (Powers). - 3. BH

'eNon ffiicY ^roimjeu de Rol, SaliUa Au Be-
vffir Rei.' elne, Candour, Litska, Contres, Don
Royal, PelfJonium, Chalmont.
prix du'Rac (courses de haies), 3,000 fr. —
niSe «"o m. - i. Amabo, au comte D. de
Cambacéro(Dujardin). — f • ®oule ae Ne,ge

^tunferffig! Azcoïtia Fizpour.
Basket. Gtus II. Porte Dorée, Lugo;
Chambly.'llapoal.
priv niLA meige (Steeple-chase, handicap, ft
réclamer)—\buu fr. - Distance : 3,600 metres.

PBObSTICS OE LA PRESSE

NltbiöüiH ïmSfiltO; i«Mai
PRIXde chars

Paris-Sport\.. La MiCarême, Flocon.
Le Jockey..,].. LaMiiGarême, Flocon.
La Liberie,. L. La MiGaréme, Flocon.
La Patrie . .|.. La Mi Carême, Indiscret Ht

PRIX WAR-DANCG
Paris-Sport. 1. B de Sonlac, Fédaja.
Le Jockey i. B. de Soulae, Fédaja.
La Liberie...]. B. de Soutac, Fédaja.
La Patrie....}. B. de Soulae, Fédaja.

MH\ DE VERNO.X
Paris-Sport..-. 1; touglas, Discipline.
Le Jockey....... louglas, Discipline.
La Ltbertê Jouglas, Discipline.
La Patrie Douglas, Discipline.

PRIX jESSARDDE LA CHARME
Paris-Svort \ Sloughi, Hickory.
Le JOOivtf. , Slou«hi, IlieUory.
La Liberie j Sloughi, Hickory.
La Patrie Sloughi, Dorrit.

(PRIX JONGLEUR
Paris-Sport Rasoir, Coral II.
Le Jockey Sasoir, Coral II-
La Liberie lasoir. Coral II.
La Patrie Bndiabléo, Coral H.

PRIXBAINT-CHRISTOPHE
Paris-Sport Innch, Sorcy.
Le Jockey lunch. Rendez Vous.
La Liberie flinch, Sorcy.
La Patrie...... fimch, Rendezvous.

BULLETIN FINANCIER
Paris, 30 avrl

La liquidation do fin de mois s'est effect,
dans des coadi-ions parlicuilèrenient faciles
ï'argent pour reports a été abondant a 1 1/2 P'
Après un début bésiiant, le marebé s'est ra
mi on séance et a cloture dans d'excellentes ;;
positions.
Notre 3 0/0 s'inscrit A86 70.
Les fonds d'Et&is étrangers sont soutenus. LE/
térieure espagnole se traite a 88 25, l'Italien
95 95, le Ture 4 82 37 et le Serbe a 81 90.
russe 3 0/0 1891 S'avance a 73 85, le 1896a 71,
4 1/2 1909a 96 75et le Gonsolidó a 88 55.
Bonne tenue det Soeiétésde Crédit. La B»nr--
de Paris se négabe a. 1,614, le Coinpto'" i.
emirate a 1,036, le Crédit Foncier a a 892)
dit Lyonnais o msan et la Société Gém . ï
797. '
Dans le groupe des Chomins francais, 1
cote 1,296 et le Noid l,7n0.
Le Rio-Tinto s'élblit a 1,805.
Renseignements fiianciers gratuits. — Ra'
que nous avons irgaoisé un service de re
gnements financies gratuits qui nous perm
répondre a t jutestes demandes que nos lec . .
iiourraient nousaresser concernant toutes lea
eurs francaises o; étrangères. Joindre un tin
pour la réponse I adres»er les lettres a l'Aö
nistrateur de l'Aence Parisienne du Bulli
financier, 8, boulfard des Capueines.

Tea
Le' Bouffon,

NouvellesDiverse!M-
Une Scene è sauvagerie
Un cnltivateuT de RdHours, nommé Gns
tave Demé, quarante-st ans, etait Cjiidam-
né, samedi dernier, ia eiatre mois de prison
par défaut, pour voit de fait envers sa
femme, qui obtid, Ie jar même, un juge-
ment de divore? pnttoneé a son profit.
Demé jura de s vecer et, mercredi soir
il se présentaitan émicile dn ménage
Sandrin, chez lfluel A snpposait qae s
tem me s'était ijfagi^ et proféra des me¬
naces .
Les éponx Saidrinjeffrayés, s'armèrent.
Le mari s'empaiïd'un fourche et la femme
d'nne hachette, jnd'8 10 leur domesuque,
Lebassard, agé <b dix mit ans, se précipi-
tait sur u» fusilftargé Ge dernier tira sur

Feuilleton du PETIT HAVRE 94

PETITEMAIN
Grant} Roman Contemporain

PAR

Pierre SALES

PREMIERE PARTIE

Elle cut done, le premiersoir, la sensa¬
tion d'etre lieurense ; et. si le souvenir
óternellementdouloureuxde sa mamanve-
nait gater cefle impression, elle eroyait
bien sincèrement exprimer les idees les
plus sagescu lui adressantsa pensee:
» Tu vois, maman cliét'ie,je t'ai obéi ;
car e'est bien cela que tu m'as ordonné
quand je t'ai consultée?. . . Tu sais bien
que si j'avais élé seulc, je n'auraisjamais
rien aeccpté de cette femme: mes deux
mains et ma pelile instruction auraient
sutli a me tirer d'alï'airö... Mais j'avais
trop vu de la vie pour m'iliusionnersur
mes forces; ct si nous n'avioiispu comp¬
ter toutes les deux que sur mon travail,
c'eül été Ia misère, ia maiadie peut-être
pour lioirecbère petite Francine... Voiia
pourquoi, par dessus tout, je suis ici...
Et puis, j'ai eu pitié de papa, lorsqu'il s'est
adressé a moi si sincèrement... Tu as
bien voulu, n'est-ce pas, que je lui par-
éonuetout le mal qu'il l'avaitfait?...

Quant au mal qu'il m'avait fail a moi, il
était tout de suite oublié dès lemoment
qu'il me rendait son affection, et c'était
mon devoir de m'incliner devant sa vo-
lonté, puisqu'il va se remarier. . . II vivait
dansIe désordre jusqu'a présent: je suis
auprès de lui, auprès de sa compagne;
c'est commesi je i'avais ramenédans le
droit chemin.. .
» Et puis, si je me défieencoredes élans
de cette femme',qui peuvent metreque de
la politique ind-ispetisable,il m'a bien
paru, quand elle s'occupait de Francine,
qu'elle la pressait sur son coeur, qu'elle
la dévorait dc büisers,que c'était pourde
bonqu'elle l'aimait. . ..Elle n'a pas d'en-
fant !. . . Gelalui fait lout d'un coupdeux
filles, dont Tune ne lui donnera jamais,
forcément, que la surfacede sou cmur ,
maisFrancine s'imaginera bientöt qu'elle
est sa véritable maman.,.. et 'alors,j'au-
rai accompli une oeuvre excellente...
Tu penses bien cela, toi aussi, n'est-ce
pas, maman, toi qui connaissaismieux
que moi toules les diffieultés de l'exis-
tence ?. . . »
Avant de s'endormir, a genouxdevant
une figurede la Vierge,oü elle s'imaginait
revoir les traits de sa mère, elle lui adressa
dix foiscette question, sans être bien cer-
taine que la morteTapprouvaiten réalité...
Eiie finit, cependant, par se lc persuader,
et elle reposaasseztranquillement.
Le lendemain la réveillait encore dans
une heureuseimpression; elle avait dormi
trés tard ; Francineavait dü s'éveiller, au
contraire, faire du tapage,appeler.. .
Et au moment oü Pauline ouvrait les
vevix,AliceGarburvétaiteutraindefaire

la toilette de la mignonne en disantdes
chosesfolies, en provoquant ses éclats de
rire ; et il régna dans cette pièce un air
charmantd'intimité.
— Commej'ai eu raison, se disait Pau¬
line : la voila qui s'éprend de tout son
coeurde notre ntignonne!
Danssa jeune naiveté, qui eroyaitpour-
tant tout savoir, elle ignorait que les times
les plus perverses,les plusvicieuses, peu¬
vent se laisserpénétrerleplus sincèrement
dn mondepar le charmede l'innocence.
Quelquesjournées s'éeoulèrentainsi, oü
AliceCarburyne s'occupait que de «ses
deuxfilles», tandis que leur papa était
toujoursappeléau dehors « par ses affai¬
res », et sans que rien, dans sa nouvelle
existence,put faire ermre a Pauline que
quoi que ce soit d'anormal se passtiten
cette demeure— sinon que, avec la plus
rigoureuseexactitude, Aliceles emmenait
a la promenadedurant presquetoutl'après-
midi.
— Maiscroyez-vousque vonsallezcon-
tinuer deme faireyivre en paresaeuse? de-
mandait-elle bientöt.
— Vousavezété bien frop secouée, ma
chorepetite, répondaitAliced'un tonpéné-
tré, pourque je ne songe pas, avant tout,
a vousdonnerdu repos,de Ia distraction.,.
Je m'occupedu reste de vous, par corres-
pondance; mais il n'y a rien de pressé. . .
Je suissi heureusede pouvoir vous gater
toutes les deux!
— Cependant,rcmarqnaPauline, que la
terrible question de Ï'argent préoccupait
depuissou adoiescence,vos affaires sont
biencalmesen ce moment, puisuue votre
appartementest inoccuué?

— Bah !fit trts légèrementAlice;qu'est-
ce que quelquesjours de calme?. . . Profi-
tons-endone !.
Or, ce jour-a, quand elles rentrèrent
au logis. Pauliiecrut bien apercevoir,de
loin, devant la maison, une voiture qui
stationnait ; et rassitót,Aliceles forfait è
revenir en arrive, se rappelant tout a coup
qu'elle avait bebin de passerchezunl'our-
nisseur.
Lorsqu'elles'evinrent dans la rue, la
voiture avait dijparu; et commetoutes les
maisonsétaienj semblables, comme tous
les pelitsportiqiesétaientconstruitssur le
même módèlejPauline n'était plus bien
süre que cette 'oiture fut tout a l'heure de¬
vant leur maisoia elles.
Maisquandeies rentrèrent, un douleaf-
freux, atrocemtnthumiliant, s'emparaitde
la jeune fille, j ia vue de la servante qui
était en train tbremettrecn ordre la salie
a mangeret le|salondu rez-de-chaussée.. .
comme si des visiteurs étaient venus...
avaient bu..'Eile apercevait une bou-
teille dcchampagne.. . puis deux cou|>es
avecune assiettéede biseuils... et elle
crut distingud'i'odeur du tabac. . .
Sonsoupcot,du reste, élait confirmépar
une brusque Igrouderied'Alice a la ser¬
vante :
— Takecat. you! (prenezgarde,vous!)
La servant?refermaitdéja la porte avec
unehdte inqiiqte.
MaisAliceavailbien comprisque quel-
que chose vmait de se dévoiler pour ia
jeune filie; et le soirelle disait, sonregard
tuyant celuiJe Pauline :
— Les affairesqui reprennent.. . des
clientssontmaus aujourd'hui, pours'assu-

rer quel'appartementsera libre ia semaine

^Le'bndemain, Pauline remarqua que,
sousfétexte que le tempsétait admirable,
Aliceneles ramenait qu'une bonne deini-
heurtplus tard a la maison.
Etellerecoinmencaa avoirpeurde sede-
manlerce qui se passaitla. . . dans quel'0
atinisphèresonpèreentendaitia lairevivie
cncirc'lII V a des choses abominablesque les
ieuies fillesne saventpas. . - qu e"e.sdevi
nett pourtant.. . et rien ne leur inspire
ure plusinsurmontablehorreur.
Désormais,elle avait cette sensationque
d?svisiteurs venaient, qui avaient besoin
detrouver ia le luxe dans la paix, dansun
cemi-mystère,dans l'éloignemeni surtout
desquarliers de Londres, ou on auiait pu
lesrenconlrer...
Et, si c'était cela, oh ! mon Dieu, mon
Dieu 1commeil laliait encore quelle se
dégageatde toutecette turpitude, commeit
lui faliait reconquérir bien vite son ïndé-
pendanee... gagner sa vie... et 'a11.®
mêmeun tel effort qu'elle fut capable de
gagneraussi cellede sa petite soeui—
Mais,se rendantcompte aussi de sa fai-
blesse, elle ne procéderait quavec piu-
dence,avecsüreté si possible.
Et ce l'ut ties doucernentqu elle dit a
Alice*— Assezde repos, assezde congécom
me cela!. . . j'abusevraimentde voirebon-

^ IT Eh ! cbère enfant... vous ayez ap-
porté toutes les deux un bonbeur si nou¬
veaudansmonexistence.. .
— Cobonheurne sera oas changéparee

queje meserafemisejutravail. . . Je suis
vraimenthontcpede aire la paresseuse
ainsi. , J
— Attendezhmoii:que votre pc-reet
moi—je vousirle enlouteliberté, Pau¬
line—attendefluenos ayons régularis/
une situation, (i nouigênerait peut-êt,
pour vouscase .
— Toutcela ut mifcherensemble,
un peu plus feiment Pauline.J'ai t<7
jours eu Thabittedu [«avail,et il faud
que je n'en trou vraimentpas pour
meurer plus lorfempsène rien faire)
— Mais, mfAehram,est-ce qu
faudrait pas av| tout repreudrevos
des? , j— Ob! non,dara encore plus ill
ment Pauline,ri'de cela ! La pours
d'un brevet nefost plus permise..
reste, monpèreütbiendecet avis.
—Eli 1qui vsparlede poursuivr
brevet?. . . Maitaut bien que vous
preniezTanglamuevousvous liabi
a la vie anglais _ ... ,
— Je nvyhaberaien travaiilant,
Alicen'eut pf'airde résister,et 14
demainelledisk Pauline: ,
— I! i'autquavous l'asse habiller.-.
cbèrepetite, d't faconplus pratique
ne peut vouspr titernulle part avec >
grands voiles, et puts, cest vraim.
trop lourd ; vonliaztoute en tiansj
tionaprèsnotreoffieaade,hier. . .
VaioementPiine-voulut-elle.prob
qu'elie avaitun tfeè-robeIrès sulli.

sombresqui PQ);
a la rigueur,/
ire.,, I.
(A
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avecdes vêtem8
trés bien lui sun1
ter le deuilde
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JDemé,qui s'effondra, Ia cuisse transpercée.
Les époux Sandrin s'achamèrent snr lai
fcvecleurs armes improvisées. A coops de
►ourehe,Acoups da hachette, ils frappaient
ïncore Demé, alors qua celoi-ci était mort
iepois longtemps.
Sandrin et soa domestiqne ontete arretes,
Ja femme Sandrin a été laistée en liberté.

Marégraphe dn X» Mat

«innen» 5 oh. 2 — Hauteur 6°PUIHE BEB ( 12 u, S6 _ , 6 .

f»fc"I :
Leverda Solelt. . 4 ft. 43 p.Q, 3 mal ik i
Couc.du Soleii.. 19 h. 13 p.L. 9 — ft 2
Lev.de la Luae.. 8 li. 44 DQ. 16 — ft 2
Cou.de la Lune.. 12 h. 46 N.L. 25 — ft j

fe de bienvouloirassisterauxnation do
Me-AmandaGUiTTON
IJ, le 28 avril 1914, a i'ftg0 de
es sacremeDts de l'Eglise, qui
samedi 2 msi, s 9 b 1,-2du
se Saint-Joseph, sa paroisse.
a l'êglise.
Ffi82Diespost13B3J3SÜ8S3UAcaI
ft de :
TONentreposifslre, son frère;
JTON, sa belte-sojur.;
ON son neveu ;
TON, sa nièce ;
9ASSE,son oucle:
ISSE;
LIN. ses tantes ;
QUERAULT.sa cousine;
'ACQUERAULTetleur fllle. sea
pwites-cousines ;
■ASSE,BERTIN, DUPARC, SAll¬
ot ties amis.
:sseront acceplées.
a envoyé de lettres d'invi-
4nt avis en tenant lieu.

Peu de personres ignorent quelle triste
iniirmite constituent les Hemorrofdes,
car e'est une des affections les plus
répandues, mais comme on n'aime
pas a parler de ce genre de souffran-
ces, on sait beaucoup moins qu'U
existe un medicament {'Elixir de
VIRQINIE NYRSAKL
oui les fait disparaitre sans danger. Goüt
delicieus. Envoi gratuit et franco dc la
brochure explicative ainsl que d'un petit
échantillon réduit au dixièmeen découpant
cette annonceet 1'adressant: ProfitsKYB3AHI,
20,rue de La Rochefoucauld, Paris.
Leveritable produit connu sous le nom
d Elixir de Virginie porte toujours la
Stunwt\l\ef,Qgarantie Nyrdalil. Toutagpharmacies

De FII en Aiguille..'.
Le docteur Valensi était en villégiatnre,
rété dernier ; des cambriolenrs mirent son
ftbsenceft proüt pour dévaliser son apparte¬
ment. Quelques-uns des objets dérobés fa-
bent découverts chez des brocanteurs, et, de
Si en aignille, les insp cteurs de la süreté
découvrirent l'auteur du vol, l'anarcbiste
Louis Sillard.
Louis Sillard était alors liospitahsé par le
docteur Valensi, frère de Valensi, le mar-
Chandde décorations iantaisistos. Une per¬
quisition opérée dans ia ebambre de domes-
Fiquomise par Ie rnédecin & la disposition
ie l'anarohiste cambriolenr ent un singulier
résultat : les poiiciers y irouvèrent couché,
con pas LouisSillard, mais le frère de celui:
ei, GustaveSiilard, agé de seizeans.
A la vue des poiiciers, GustavoSillard es-
saya d'avaler qnelques papiers déposes srf
nne table de nait. Les papiers lurent saisi',
pour être examinés ft ioisir.
Louis Sillard fut enfin arrêté dans tf«
cliambre de garui, oü il logeait avec ve
jenn8 femme, Thérèse Faucher, affiliéeAix
gronpes anarchistes, et rocevant les cotpa-
gnons traqnés par Ia police on les tpols
eompromettants. Dans le lot des pate.s
sinsi recuiilis figuraient plusienrs des 'jets
dérobés an docteur Valensi. Celui-cdés
qu'il fut avisé des résullats de l'enqtif dé-
clara retirer sa plainte. [ j
C'est alors qu on examina les papp.ar-
racliés a Gustave Sillard. Ils démo/a,ent ]
que les l'rèreï Sillard pratiquaient'!Scro- |
queric a l'accident de travail, gracf des |
eertificats de complaisance établier le |
docteur Valensi qui n'oubliait pas®ma- |
«her ses honoraires ! —,
"Vrèshabilement déf>nda pur MfMoro- g
eiafleri, le docteur Valensi, après 'ongs I
üébats, était condamné, mercretfar les g
iuges de Ia buitième chambre, ftiois de g
prison et 500francs d'amende, mP'1avo- !
yat lui faisait obtenir le bénéficaa loi de
Inrsis.

45, rue Voltaire
(enfaealaGrandePfiariacladesHallesCentrales)

Aujourd'huiVENDREDI1erMA!

OUV£RTUW£ ISK« W©WT3 DU HAVRB
Dn 1«» Mal 1914

LAMBLARDIE...., 8 is. »/» ft 14 h. »/»
ANGOULEME 9 é. »/» 15 ft. »/»
CITAnELUS. ...... 6 8. 1/2 18 ik. 1/1
EUHE 6 b. 1/1 18 ft. 1,1
VAUBAN 9 ft. 15 t. i/ï
DOCK.,... 1() ft. »/» ia

Les ponts dormant accés sur l'avant-port, ouvrenl
u mer UQe^eure et demie avant le plein de

Cour» ft Tenue
Statlis par HM. les Courtiers ie Marchaniise*
tssermentés pris la Tribunal de Commerce

Havre, le 30 Avril 1914.VILLE DU HAVRE

Sem39 des Egoutset de 1'Incinératlon LAINESÏINE3
PrlMl.-i. Ih. low.li S/t

Prêc. Matin Solr

CAFES

ADJUDICATION April Navires Entrés
29 st. ang. Caroni, Le Brecht
— st. all. Spezi'i, Hemmeicke
— 8t. fr. Jeaat-Barl , Bocage.
38 st. all. Fiierst-Bismarclc, Muller..,.
— s . sng Mankind
— St. ang. Beilucia , Kissit
— st all. Palat ia, lireicbs
— rennorq. ang. Doria, Smitb
— st. ang. kmerald
— st. ang. Gaitee, Evans. '
— st. dan. Adolph-Andersen, Schubert
— st fr. üirondeUe. Saintillon ....
— Pt iT Edouard-Crrbière, Jourdren..
— gnél. fr. Marguerite, Lesaux
— «t. fr. Ville-de-ChaUtn.Layec
— cl», fr. Honfleur, Marzin i
— st. fr. La Hot*, Bloch
— Cb. fr. Augustine, Corbet '.
— st. tr.^Ville-de-Majunga, Jacob
Par te Canal de Taacarville

29 ch. fr. L'ldèe, Dacbemin Rouen
— cb. Tr. DuguescUn, Jerome Roues
— ch. fr. Ex-press-1, Kegoult Rouen
— cb. fr. M'ina, Lef Rouen
— ch. fr. Navette Rouen
— st. tr. La-RUle, Tissier Pont-Audemer

Avril IV'avlres Sos'tSs all. d
29 st. norv. Brotlmi, Licdstol Amsterdam
— st. ang. Gransha, Morgan Newport
— st. ang. Ancona, Cartwrigt LondVes
30 rtimorq. ang. Dnrii, Smitb Newport
— tr.-m. norv. Kong-Oscar -II, Olsen Newport
— st. aug. Hedsturt, Ford Londres
— St. fr. Edouard- JAramee Londres
— croiseur ture Re.chid Packa, Ismaït Hakki

Southampton
— can. turque Donrak-fieiss, ....... .Southampton
— can. turque hsa-Beiss Southampton
— can. turq-oe Mzir-Reiss Souihampto«
— st. ang. Uantonia, Holt Southampton
— sisop fr. Louise-Anne, Le Bras Ile-Graride
— st fr. Port-Bail, Rollet Boulogne
— St. fr. Amirai-Fouriehon, Robillard. .Duukerque
— St. fr. HtrondeUe, Viel.... Caes
— st. fr. La-Mevs, vanypre H mfleur
— sloop fr. Sancla-Maria, Salaün Matlleraye
bar le Casal de Tancarvlll»

29 st.fr. Ouest, Mécben .'.T.. A boücb
— ch. fr. Maroni, Menestrel Rouen
— cb. fr. Molière, Ghauvin Rouen
— ch. fr. Graville, Garon Rouen
— ch. fr. Les-Ardennes. . Rouen
— cfl. fr. Harriet, Lucas Rouen
Montés ft Rouen :
Le 30 : st. ang. Westwood ; st. söéd. Helgt ;
St. holt. Constance-Catharina ; st. norw. Brisk,
Figaro ; st. Aiti ficer ; st. Swidefland. *
Deseendus de Rouen 4
Le 39 : st. ang. New-Pioneer, Oskby, Da'eieootl.
Suaiftsure. The-Emperors ; st. fr. Gabriel!# ; &U
boil. Vosbergen ; st. norv. Aast.i ; st. all. Velos.
Ea rade pour Rouea :
Le 30 : st. fr. Gyptis, ven. d'Algérie.

ven,, de
. .Colon, etc.
..Japon, etc.
..Dunkerque
Mexiquo
...Baltimore
Brésil

.Rio-Janeire

...Falmouth
....Swansea
....Swansea
I.... Londres
....St-Brieuc
Moriaix

... Dahouet
Barfleur
Courseuiltes
Caen

....Honfleur
Rouea

Avril
Mai
Jnin
Juillet ....
koüt
Septembre
Octobre. . .
Novembre.
Dscembre.
Janvier ...
Février...
Mars

»u 6 Mai 1914
Le Miire de la Viile du Havre, officier de la
I.égion-d'Honneur, donne avis q 'il sera procédé
a i'Iiötel de Vilie, sailo A, le Hcrcrcdi G 45ai
1914, ft 2 h. 1/2 de Caprès-midi. a iadjudicaiion
coricernnnt la fonrnlture des Huiles, Graisses,
Déohets de coten, Chiffons, ue.vtinès aux servi¬
ces . des Voitures automobiles chargées de
i'enlèvement des Ordures mónagéres, des
Usiues d'incinération, étévatoiras des eaux
d'ógouts, Briqueterie et Ateliers, pendant une
aimee, 0 daten au 12 Alai IS/4.
Le cauier des charges aressé pour servir de
base a cede adjudication est déposfl dans les bu¬
reaux du service des égouts et de l'incinération,
oïi ehaeun pourra ec prendre connsissance les
jours non fértes, aux heures des bureaux.
En l'Hótet de Vilte du Havre, le 18 mars 1914.

Le Maire,
(6044)5a ImR mohgand, adjoint.

I de bien vouloir assister au\
3 Cet inhumation de
j VeuveROUSSEAU
a-Léoutine TOÜBOH
! Iande de Chaussures
®{ril (914, ft i'ftge de 69 ans,
nsnents de l'Eglise.
|u le samedi 2 mai, ft trois
m du soir, en l'êglise Sainte-
k|e.
au domicile mortuaire, Cours
de, 76.
frieiDimpouriarapesHisoaAas1

terre brime veraisséc
ft l'intérieur. A a A
LEPOT 0 2Ü

muaitsH CU1VRE

Avril...
Mai . .
Jain . .
JuiiSet
ioftt ..
: ept . . .
Octobre
Nov. ..
Drc....
Janv...
Fév. . . .
Mars...

ft LECORNEUR,nésROUSSEAU;
„ dries DESLAHDES,nee ROUS
Sinfonts ;
, ll DELMAS,nèe ROUSSEAU,el
' lei
iEUSE et ses Enfants ;
INT,son amie ;

k dite en, l'êglise Sainte-Marie
le i914, a 9 heu es du mitin.
Is enyoyé de lettres d'invita-
tiot avis en tenant lieu.

Sfü??pï§isni^e É telgsiüBi Vtmi
HAVRE

vendredi.. 1
Goni»a A Terme des Cotom
Publiés par la Caisse de Liquidation

Samedi
Dlmanche 3 Cldtnra csctaxa

Précéd. Matin Coarant
Mal-JoiN
4O-Mai.
uil.-Aoftt
4 de niers
Tendance

Si 60
33 in
32 IQ22 15
2i SO21 95
24To
2030
lonrde

TROUVTLI.B
Avril
Mal
Juin
Juiilet
AoOt
septembre.
Octobre... .
Novembre.
DSeembre.
Janvier. . . .
Février.,..
Mars

AmS E3E SWOI
HOESCONCOURS,MEMBESUBï

19Q

Alcoo!de Me^

AEUDEYILLE,ses Frères, Belles
Sceteres et Amisooi la douleur de
vo(de la perte douloureuse qu'ils
viehver en la personne de
W.ugusieQUEUDEVILLE
déffitomicile, rhemin du Puits, s
[ganvril, ft i'ftge de 77 ans, muni
des'de l'êglise, et vous prient de
biejssister a ses convöi, service et
intui auront lieu le samedi 2 mai,
a^matia ean/V^lise de Sainte-

Oi ft l'êglise.
li avis tiendra liou de lettre
d'iï t7262zl

Vendredi.. 1 2189
2025
soutenneSamedi

calms
Dimanche 3 FARIMES

ClOtuaHAVRE CAEN
Courant..
Prosbaiik
Mai-Jum
4 de Mai.
Juil.-Aoüt
4demiera
Tendance

2703 27—
2740
27 45
27 2527 35
27 - 27 10
26 55 26 70
lonrde

2725-
27432750
2755
2740
2715
26 6525 70
soutenue

35 75——
3615——
36 15——
36
3595
33 253539
soutenue

Vendredi.. i i — 9 30-^
Samedi ... 2 11 a —— 1015 —— —-
Dimaoche. 3H45 u a
I'our TMUiVtLLE,les heures nrectdêes d'un astéris
que ( ) indiquent les departs pour on de la Jette-fa*
menade
En cas do mauvais temps ie» départs peuvent êtrtsupprimês.

36— 3503
*s90-
3575—
35253520
calme

VEMTEAGPUB
Flacon bijou.. . . , . tf01
Flacon de pochs., r
Petit Flacon .... I""
Flaoon
Double Flacon....
REFUSERLES SBBS®*
Exiger du

MARCHES AUX BEST8AUX ^ COLZA
PrSeMsnte Cloture Prêeftdente

PARIS, (La-Villette),jeudl 30 avril
BAG JK VAPEUR
Eatre QUiLLEBSUF et PORT-dUEHCfVtSI 011e SALË et leur Enfant ; tö. et

I IF"'t, leurs Enfants et Pettt-Enfant ;
M. E et.ees Enfants ; M. et KI"'Jules
| SALf Henri BARBIER,née SALE, et
I teuritf et i Georges SALEet tears
I Enfant" Emlle CHOUQUETet leur En-
I fanfret te LEGROS,les Families OAU-
I GUEéLHiER,et les Amis, prien les
I pers, par erreur, n'aorsien! pas requ
1 de liitation, de vouloir bien les excu-
I ser i aux convoi, service et inhu-
mati
' (UPLouls-JeanSALÉ
qui <i le samedi 2 msi, a sept heu¬
res ks du matia.ea l'êglise de Saavic.
sa pi
Lqseréunira au domicile mortuaire.
rue mblique, 38. (7548!

PaiiExTaftiuB
despoldsvifsBbstiaox AmesOs Vendas

Mol» de tilal
Prera er dêpart de Qutllebeuf a 6 heures du matte
dernier dêparl de QuUlebeufft 7 heures du soir.
i'remier J■Port-Jérorne ft6 h. 30 du matia : derniei
départ de Port-Jéröme ft 7 h. 30du soir.
A l'exeeptiondes arréls ei-desseus Indiqués
1, Pas d'arrêt 8, i'r dêi arta 7 to.30mat
2 dito iiero. ftép, 5 !. 50 soSi.
dito ft, Arr de 6 !, 15ft 8 15

*• s'to Kern.dép.5 B . 35 soir
5. Arrêt toute la journée. (0, Arr de 7 h »ie h m.
6 arr. ee 4 n 05 « 6 i, U5 Hemdép. ft 7 is. «Osssir
7, 1« depart ft6 h. 40m t M, arr. de 7 0.50 9 80
Arr. de 5 h r»a 7b »» 12 Arr. de 8 h 35J, 40:<.35
Pendant les heures d'arrêt, le service des voyageur»
est assure nar one barque.

Bffiufs
Vaches
Taureaux..
Veaux
Moutons. , .
Pores gras

QüAUIftS Prix extrémen

Boeufs—
Vaches . . .
Taureaux .
Veaux
Moutons . .
Porcs grasNa' vires a. Qua!

30 Avril, ft 5 heures du soirServices Maritimes BRETEL Frères

HAVREA CHERBOURG& SAiNT-VAAST
SSois de SIAl

HAVBEACtlEfteOURGj HAVfiEA SAiKT-VAAST
6 Mercredi— 6 h. — s.' I 9 Samedi... 9 h. — s.
LEHAVREA BQULG8NE-SUR-MERETGALAIS
Départs réguliers, ies 1", li et -21 de cheque rnois
Agent E. Dl.ttK.vi', Tente B. 'F. Tél. 3.7ü.

EnVenfeau Bureaudu Journal
Bassin dn Commeree
PARTIJSRÉSERVÉS AI!x.ïimra

Ouraudal Eperlan Adolpfceltarl»
Lomse-Aiica Velox Biuorah
Vizir Partner Siraona
Lady-Marietta St-Riom Hebê
Luciole Lucy Lista
Nereid st-ionn La Varia

Joyeuss
QUAI D'ORI.ÉAN'S

N.-D.de-la-Garda Katlna (y) it® ah (y)
QDAI LAJI1SLVRDIE
Arians <y)

Buksin d» lat Bai-pe
Bassin de la Citadelle

DARSE NORl)
«argaax Lêon Michet
St-8rleuc Hirondella Adolph-Andersea

DARSE SUA
B.-F. DeuxFrères Edonard-Corbière

Jeau-Bart
4t n.ra-n i u. eio ITtui'e
OL'AI DES TilANSATI,ANTIQUES

La-LorralG8 La-Savoie
QUAIS RENAUD ET MARSEILLE

Caroline Palatia
GUANDES FORMES

Arthur Capel Hiram Svithioi
QCAI DE NOUMEA
Spezia
Bassin Doek

Le Lamjntin Tchad
Bassin Bellot
PREMIÈRE DARSE

Djibouti Vilied'Alger Frankenwald
Afrique Amiral-Magon Vii!e-de-,uaiunaa

Beilucia
DfcUXIÈMEDARSE

Boncliamp Wanderer fltiéa
Dumfriesshire Maryland Caroni

Fuerst-bismarck
Bassin Vavban
QUAI COLBERT

Gatêo Emerald
Canal de Tnnearvllie

Francois-trago IslKl-Iisriryttirij Montreal
Tiiit«ra-d!Lrrisaga Gnatëmaia

l'lutarcb. üce-.sa st Laurent
Hcrmion

| Vqpriédo bi n vouloir asslsier aux
I coniice et inhumation de
| oger-MarcelGIARD
i décê avril 1914, ft 5 heures I S du ma-
J tin ƒ &"• mois —
j Qffilieu lé samedi 2 mai, a 3 h. 1/2 de
j i upr<en l'êglise St Joseuh, sa paroisse
I Örtnira au domicile a,oi tuaire. 46, rue
! de B<.

UNANGEAUCIEL
i Dart de :
IH.HARD,néeBESC0H0,et leur Enfant;
IH. I BESCOND,pilcite, et M" BESCGNo,
M. ThBESCONO; M. et tU" GAS.
II ia pas envoyé de lettres d'invi-
tatioprésent avis en tenant lieu.

UJMIfttSTHATIim HKS FOSJTKS
— La dernlère levée des correspondances pour
le Sènégal, le Brésil et la Plata par paquebot fran¬
cais partant de Bordeaux, sera faite au Havre,
bureau principal, le 1" mai, a 12 beures 6.
— La dernlère ievöe des corrcspoaaaaces poor
tea Etats-Unls, le Canada, le Monique, le Guste
mala, Cuba, Curacao, Go3ta-Rica, Eauateur, Haiti
Saint-Pierre-Miquelon, Tahiti, les fles Marquise:
Guyanes francsises et hollandaises. p,épubSique de
Panama et Japon, par paquebot La-Lorraine. sera
faite au Havre, bureau principal, ie ï mai,
11 h 30.
— La dernière levée des correspondances pout
Ie Brésil, la Piata el le Chili, via Magellan, par
paquebot anglais partant de La Pallioe, sera faite
au Havre, bureau principal, le 2 mai, ft 12 b. S.

PREMIÈREVENTEPUBLIQUEAUX ENCHÈRES
(Sans attribution de qualités)

En vertu dune ordonnance de M. le Président du Tribunal civil du Havre, en date
du 18 avril 1914, enregistrée, de

g Sf"»BR0SIER, née FOUILLEUL,et ses
I enfan" oeuce Henri BROSS/LR,ses e- fonts
1 et pefants : M. et ét - Féhx FOUILLEULet
jj leur tt toute la familie ont la douleur de
g vous our! de la perte cruelle qu'ils vien-
g neut auver en la personne de
nsieur Léon 8R0SSIER
Industriel

I leur |, père, flls, gendre, frère, beau-
ircre/e, neveu et cousin, décédé en son
domiia Paris, le 2a avril 1914, dans ss
43»ai muni des sacrements de l'Eglise
Leice religieux a eu lieu le 28 'avril
191i,.glise Saint-Martin et l'inhumatioa au
ciwcl du Père-Lachaise, dans le caveau
oe fae. (7244)

ÉTATCIVIlAVEE
Le st. fr. Ville-de-MarseiUe, all. du Havre, etc.,
ft la Béunioo, est reparti d'A'ger Ie 30 avril.
Le st fr. Se-hora- Worms, ven. du Havre, est
arr. a Bordeaux !e 29 avril.
Le st. fr Hypolite-Worms est parti do Bordeaux
le 29 avril puur ltouen.
Lest. fr. St-Andrè, ven. de Valence, est. arr ft
Barceloae le 28 avril.
Le st. fr. St-PhiUppe est parti de Huelva le 27
avri! pour Rouen.
Le st. fr. St-Paul, all. d'Oran ft Rouen, est passé
ft Penicbe le 28 avril.
Le st. fr. Ville-de-Moslaganem. all. d'Algérie au
Havre et Rouen, eat passé a Sagres le 27 avril.
Le st, fr. 'èl-Louis est parti de Valence le 28
avril pou' Alger.
Le st. fr. •Amiral-Zèdé est parli de Lendres le
28 avril pour Duvkerque vift Huil.
Le st. fr. France, all. du Havre a New-York, a
été signals au Gap R«ce le 2 avril
Le st. fr. La-Touraine. ven. du Haure, est arr. ft
New-York le 30 avril, a 8 h.
Le st. fr. La-Pr we.nce est parti de New- York
le 29 avril, a 12 h., pour Havre.
Le st. fr. Mont- Ventoux est parti de Forl-de-
France lei8 avril pour Bordeaux et Havre.
Le st fr. Texas, all. du Havre a Puerto-Mexico
et New-Orleans, est rep. de Vera-Cruz le 28 avril.
Le st. fr. Malte est parti de Buenos-Ayres le
27 avril pour Havre e( Dunkerque.
Le st. fr. Eugène-Grosos. ven. de Cardiff, est arr.
ft Diégo-Suarez ie 30 avril.
Le st. fr. Europe, s!l de Maladi ft Bordeaux et
Havre, est arr ft Cap-Lopez le 28 avril.
Le st, fr. Campinas, all. du Gabon ft Pauillac et
Havre, est orr. a Grand-Biss.im Je 27 avril
Lo st. fr. Hudson, at! de Bordeaux a New-Or¬
leans, est rep. de Las-Pfdmas ie 28 avril.
Lo st. fr.Ami al-Nielly, ail. du Havre, etc., ft
Haiphong, est rep. de Djibouti le 29 avril.
Le st. fr. Si Michel, vea. de Rouen, est arr. a
O.an le 23 avril.

BOURSE DE PARIS du 30 Avril 1914
au COMPTANT an COMPTANT an COMPTANTYaieursDiverses

3ENTES
ValeursDiverses
OBLIGATIONS

ValeursDirersis
OBLIGATIONS
Mimille
üuue (iiiclma. . ... .
Ch«mmdo rer êcon.
Est-Algérien
Est 3 % ancienue .
— nouvelle. .— 3 %
P.-L.-M.fusion anc.
— — nou.
— 3 V %
Norfl4 %ffiv./iili. .
— 3%ancienne.
— —nouvelle.
2 54%

Orleans 3 %ancien
— — 1884...
— 48952 %%
Ouest3 %ancienne
— — nouveile
. 2 J4%
Ouest-AIgérien3 %
Antrieliiens
Nord-Espagne
Tramways0«Franc.
MessageriesMarit..
Transatlantiquo
Suezobi. 5 %
— 3 % l»s.
— 3 % 2' s.
—bons de coup.
ATgemin4897-1900..
Uresil5 % 4895
— 4 %Rés»—
Cape Copper
Tbarsis
Goldiiielus
Rand Mines

M hstear et At"' John VtÊNOT,de Paris
et leumfants remercient ies persomies qui
ont bivouiu assister au service religious de
leur Fils ETIENNE
Sót ou 1S9 ' Régiment d' Infanterie

3 O/O Francals....
3 O/OAniortissab.
ACTIONS

Banane do France..
—" de Paris...
Compt. d'Escompie
Crédit Foncier
Crédit Lyonnais
Sociétéöênéraie...
Est 600fr. t. p
P.-L.-M
Midi500fr. t. p—
Nord 400fr. t. p. . .
brléans 500fr. t. p.
Ouost 500fr. t. p. ..
1'ransaüu.nüque—
MessagenesMarit..
Métaux
Bolèo
Suez, actions
Suez(parts)
Suez(Sociétéciv.)..
Russe 4 % eousol..
— 3 % «61. . -.
— 3 % (896
— 4906....
_ 1909....
— 1867/69.
— 4 % 1880....
— 4 % (889....
— 4 % 1S902«3«
— 4 % 1893....
Interieur 4 %1894..
BonsPanama
Tréiileriodu Havre.
Compag, iiavraise.

ÜEUIL324HEURESpourMessieursetDamesauDraperieb'Elbeuf
foijri^eur <fe 1'Union Ecoaomiqae

* Ariinprimeri»iniAVR
' Tt I j
1 « 15, BTJI
'? ^ I
1 1 1 LETTRES -AGS
1 -Di»efi

BULLETSN QM.U HALLE Ü

| ^Prtrfto da Jsuraal MA VMS
J tl. Rob Farrraisaixn. SS

I LrTRES oe DÉCÈS
| ; ApuU • trassa Is Ossei

I L-TtiA imN EN VNM HfTiFtHE

HJtr-Li?eg sq3wTiy11.11.ms»
Jf.uoïSOAvril1E11

Tiliar&rr.t Hi tissre Csrrespendant
- 19123 %
Fonciéres18793 %.
—- 4883s. lots
— 18852,60..
— 1885%...
— 18952,80,.
— 49Ü33 %.
— 49093 %.
Commuii.18792,60..
— 18803 %.
— 18913 %.
— 48922,60..
— 18992,60..
— 49063 %.
— 19123 %.
— 1912I.jiyc

GUURS

434sacsdebSédeSOOWJ...
Prtadaasia(Taxeoffieieile)
lekllog
133a.avoiuedo7! kit.....
»»s. seigle
Beurrele t/8 ktlog
(Eufa,la doazelsie$errê'<§8uvierset $'standais

Le terreneuvier Gtadiateur (de Fécamp), a été
rencontré te 18 avril, par 42» lat. Nord etil» long.
Ouest.
Le terreneuvier fecampois Marie-Blanche a été
rencontré to 23 avril, par 45»lat. Nord et 38° long.
Ouest.
Siint-Piefre-Miquelon SB avril. — Le nav. Ber-
the, cap. Gaous, von. de St-.\laIo, 63t arr. ici.
Iks fVesimatin. 38 avril. — Le chaiulier Saint -
And*é (de Boulogne), est arrivé en relaclie icisu-
jourd'bui.
Reykjavik, SO avril. — Les chalutiers Gaulois,
cap. Gicquel , Emmanuela, Alexandra, cap. Du¬
bois, et Ros'ta, cap. Feuiiialy, sont arrivés ici au-
jouid'hui. La pêcbe de ces navires est nuite, le
mouvais temps qui regno entravant les opérations
te pêche.

CHEJVUNSDE FER DE L'ETAT (Serviesd'Hivermodifiéan 12Avril1914)

GARES
Salnt-Valwry-cn-Cacx. . .
Neville
Ocqueville
Saint-Vsast-Bosvillb (cmb.).
DoudeviJIe
Grémonvillc.

GARES

Motteville

Grémonville
Doudeville.,
Saint-Vaast-Bosvillb (cmb./.
Ocqueville
Neville
«aiut-Valerr-ea-Caux ...



MESDAMES
Un buste parfait est Ie principal otlrait de Ia femme

I'onr l'obtenir, portez le

CORSET-WftlLLOTELLIAB(I
Tissu caoutchouc spécial ne se déformant JAMAIS
Recommandé aux personnes souffrant do l'estomac, du coeur ou do l'intestin.
Trés appréció des personnes ne pouvant supporter les corsets ordinaires

Essayez, comparezet vous n'en voudrezplas d'autres
SOUPLESSE - BIEN-ÊTRE - ÈLÉGANCE

SANS BALEINES
Pour aiïe«tïosss tiftéi-ities, grossesse, etc.
Conviennent è. tous les Malades du Ventre, a tous les Obèses.
Ne formant aucune épaisseur, elles permettent de supporter le
Corset sans aucune g-êaae.

SEUL DÉPOT AU HAVRE :

HERBORISTERIE PARISIENNE
78, Rue de Paris, 78 — LE J1AVRE

, ft- ' : . . .--fr/

Souliers Vélo noir, bord et avant jaune
T Article exclusif chez

J. MALLOIRE
rtt© Tliier», S-Sk

10 AUTRES MODÈLES
PA lil)»**** de 7.50 4 16 fr.

be Petit Havre — Vendredi 1" Mai 1914

LESS1VE"LASALAMANDRE"
Parfumée a la Lavande

ba Lessivè « bA SALAMANDRE» est Iemeilleure produitpour blanchir, assainiret conservcr
Ie lin°'0• elle lui d»nne une blaneheur jeinte a une bonne «deur.
Sacompositionmousseuse se dissolvantseit dans l'eau chaude ou froide économiso le savon,
Elle remplace tous les carbonates de soude, même les savons en pdle, garantissant ne rien.

aU<E*ne' s'emploie pour les bains, le linge, la banelle, Ie drap, Ia soie, tous vêtements et lissus, le
nettoyage de la vaisselle, l'argentene, table, bois, peinture, etc.

Se trouve tk la

SAVONNERIE CENTRALE
Le Havre. — 32, Rue Casinür-Delavigne, 32. - be Havre

SEUL DEPOSIT AIRE
MAGA8IN8 I»E A'KSTIJ S

3" rue Casimir-Drtavigne ; 39, rue Dauphine ; 37, rue d'Estimauville ; l7,rueaIngouville;272
rue de Normandie ; 7, rue Paul-Marion ; 134, rue Gustave-Brindeau, LE HAVRE ; 7, rue de la.
République, SANVIC ; 2, rue Oscar-Germain, MONTIVILLIERS. - 22, rue Caclun, HONFLEUR.

SAVONS & PRODUITS CHIMIQUES POUR LE BLANCHI3SAGE
bessive Recommandée LA SALAMANDRE

Ghlore,Estrait de Javel. Amidon. Borax, Bleud'Outremer, Brosserie de Ménage, eto.
CRISTAUXDE SOUDE, SEL DE SOUDECflUSTIQUEET CARBONATE
Savon Extra « ID FAUVE » T» O/O d'Huile

COiaiaiSSAIRES-PRlSEURSDUHAVRE
Vente mobilièra après Décès

Le Sanicdi 2 Mai 1914, 4 tl heures du matin,
au Havre, Hètel des Ventes, 62-61, rue Victor-
Hugo, il sera procédé a la vente publique du mo-
Bilier dépendant de la succession Mètais et con¬
sistent en : ...
Fourneau et b tterle de cuisine, vaisselle, ver-
rerle, chaises, tables, buffet vilré, fauteuil, com¬
mode-toilette acajou, table de nuit, pendule, can-
délabres, glace, ameublement do saile a manger
noyer filet noir, armoire 4 glace acajou, lit, ma-
telas, literle, iicge et vêtements 4 usage de
ffemme.
Requête du tuteur.

Argent comptant (72i3)

Ttude de M' BLACTOT, huissier au Havre, rue
da Lycie, 4.

VENTE CONSENTIEVOLONTAIRED'ÜN BON
M9BIL1ER

A Saints Adresse, sur ta place ae t'Egllse
Aujourd'hul Vendredl, 1" Mai 1914, 4
fleuK heures du soir, il sera vendu publiquement
par M«Blactot, huissier : Batierie de cuis.ne, vats-
Belle, verrerie, chaises, fauteuils, tables, chaises,
fauteuils, glacés, ameublement de salie a man¬
ger en chêne, table a euvrage, fourneau de cui¬
sine, machine a coudre, commode avec marbre,
deux armoires é glace, table de nuit, easier 4
musique, lils, literie et autres objets.

Argent comptant (7216)

ASTHMESoulagement immediat parla LIQUEBK REI'.AUI),
50 fois plus active que pou-

dre, cigarettes, etc Résultat certain avec Ie 1" fla¬
con. Nombreuses attestations de médecins et de
malades. Bans toutes pharmacies. Le flacon, 4 fr.
Franco 4 fr. 80. — Vente en gros ; Drogoeri©
bevasseur, Le Havre. l'.3 V

AUCUNE DOULEUB NE RESISTE
Plus de Migraines, plus de Manx de tête, plus ne Névralgies

Vous qui Souffrez, N'hésitez pas :

PRENEZ UN CACHET « KARL »
Le cachet KARL est nn médicament dont l'action
n'est comparable a aucun autre remède. II calme ins-
tantanément les douleurs les plus rebelles quelle
qu'en soit la cause.
Migraines, Névralgies, Maux de tête, Maux de
dents, Rhumatismes, Fièvre, Courbatures, Grippe,
etc., etc., ne résistent pas a plus d'uu ou deux ca¬
chets. Cette action calmante est aussi accompagnée
d'une action tonique et fortifiante.
Les cachets KARL peuvent être pris a n'importe
quel moment et avec n importe quoi. Son action ne
produit aucune fatigue pour l'estomac et l'usage fré¬
quent n'a aucun inconvénient pour les pörsonnes
délicates. Exiger les Cachets KARL et refuser tout
produit similaire. Aucun produit, aucun remède
préconisépour les migraines et les névralgies ne lui
est comparable.
Les cachets KARL sont livrés en holtes métalliques
de 1 cachet. La pate de l'liostie est pure, sans aucun
produit colorant.
PRIX : O FR. 30 —LES 12 CACHETS ! 3 FR.

ENVENTE: ToutesbonnesPharmacieset principalsDrogueriesmétticinaies.Francei_etEtranger
Dépót au D

20, Place de l'Hótel-de-Ville, Le Havre

Le Samedl 2 Mai 1914, adeux heures et demie
' ; l'après-midi, b tssin de laCHadede, Tente Worms,

res
öVetii ivS'EPr>BitiiA0,courtier :
199 sacs POMMESDETERRE, ex-Sephora- Worms .

On vendra nar lots de 20 sacs.
29.30a.lmi|7I71)

Saliedes Ventesrue Victor-Hugo

VENTE-D'UNEVOITURETTEBÊDÊUA
Le Samedi 2 Mai, 4 il heures

La voiturette sera visible devant Ia Salie des
Ventes a partir de 9 heures. (7269z)

AVISDIVERS
Les petites annonces AW1S D1VEI4S
maximum six lignes sont tarifées SS fr. SO
chaque.

Contcatieux- Rccouvrcments
Régie do Bieas

MOESSONET LABBEY
35, rue Joinville — Le Havre

Cessionde Fonds(2SAvis)
■ Par acte sous seings privés, en date au Havre
flu 28 mars 1914,enregistré, M. Gaston Liberg-e,
boulanger, demeurant s Sanvic, 9. rue de la Ilé-
pubbque, a vendu a M. Anciré Houliier, de¬
meurant au Havre, 43, rue Hèlène, le Fonds de
Bouhngerie sis 4 Sanvic, 9, ruo de la République,
ie materiel et l'achalandage y attachés, moyen-
nont un prix et des candiiions stipules audit acte.
La prise de possession a eu lieu ie 1" avril 19 4.
Election de domicile est faite an Havre, au Ca¬
binet de M. Ilenri Labtoey, 35, rue Jolnoills, oil
les oppositions seront regues dans les dix jours
flu présent avis.

msrdi dernier, en Ia commune
de St-Vigor-d'lmonviiie et la Cer-
langue, un sac de linge.
Prière de le faire savoir 4 M.

LEMdREGHAL, épicier, 65, ruo de Tourviile.
Ilécompense. (72i0z)

SI. Georges
Elients que la Maison

titiiitrjts informe ses

AUXPH1LATELISTES
est transférée

3D, Quai d'Orléans
Achatet Ventede Timbres-Postepeur Collections

1.2 |7263z)

ImportanteMaiseafEditioa
flemande, pour le Havre et Ia région, Repré-
nentniit bien rétribué, sérieuses references,
pour placement 4 lemaérameut de
ses Nouvelles Celieetions lllus-
trées. — Ecrire «£. M. £5, poste restante,
rue Danton, Paris. (7236)

Rl' HASSEbMANIV, DOtalre

BEMANDEunExpédifionnaireauccurani
(-1

03ST DEMANDB
Re suite

Unbon OuvrierGordonnier
59, cours de la République. (7268z)

01DH
Mexico,

Un Apprentl
AJIUSTEUR

chez M. Désenfans,
mecanicien, 26, rue de

(7272ZJ

NOS VINAIGRES
Vinaigre d'Alcool. . I ï ï ; : . : ï . i . . ; Le Litre Fr. O SS
Vinaigre d'Alcool et Vin . ......... » » O SO
Vinaigre pur Vin » » O O

CAVES GÉNÉRALES

nFNTiE~B Hw I BiENFAITSparM.
m mm motet, oentiste
52, rue ae la Bourse, 17, ruB fitarte-TMrese
RelaitlesDEHTiERSCASSÉSoumalfaitsaiüeurs
Reparations en 3 heures et Rentiers haut et

bas livrés en 5 heures
Dents 4 If. 50- Dents de 12p' 5f.-Dentiers dep,
35f.Dentiers haut et-bas oe 110pr80f.,de200p' 1091.
Fonrnisseur de l't'-MOX ÉGONOMIQUB

ON DEMANDE

EXCEPTIONNELLEMENT
a Titre Béclame

érk
Pour faire apprécier les qnalités et le fini
de la Bicyelette auglalse ÏÏOYA.L
SPEEBWEEL, eniièrsment d'origine.

Vous avoirpnuvez
j UneJolie Plaquetteartistiqu»,
' métcl oteil argent

18 Ans. — Référenoes exigées

BONS APPOINTEMENTS
S'adresser au Bureau du Journal

JEUNEHQMME
de 14 a 15 ans, présenté
par ses parents pour faire

les courses et porter des paquets.
S'adresser au bureau du journal. (7281z)

unJeuneHomme
hiniiir d°16* 18ans>p°urné*LiöiKsBfe/fe bit et Brasserie de Cidre.

(S'adresser au bureau du journal. (7241z)

pour Ie maga-
sin, et un
APPRENTI

payés de suite sont demandós a la Papetcrle
Derome, 114. boulevard de Strasbourg.

(787iz)

KillJH INI

l
de Communions,Choixlm
mensePrix sunsprecedents
G.MILLIAÏÏD
G3. rue do Paris
TIMBRESDCS8LSSOUPRIMES
—: AU CI-IOIX

ON DEMANDEDESUITE
m niürniï-nn nrn 100iaiioi
chez Mme LESGOP,23, rue Frédéric-Sauvage.

(7275Z)

m REPASSiüSE
Deux jours par semaioc. —
S'adresser chez M"1MOTTE

31, rue de Biéville, Sainte-Adresse. (72i8z)

Bonneè,tontfaire
30 ans, sachaut un peu
de cuisine.

Rëfêrences sur place, 12, rue de Saint-Quentin,
Mme CAUCHEL. (7264Z)

i mm
r m BonneatoutFaire
if pour la cuisine, avec réfé-
rences. — Appointemenls

40fr. —S'adresser, 110,boulevard Franfois-I'-.
(7266Z)

ON DEMANDS
UNE BONNE

de 1G & SO ens
S'adresseratibureaudu journal. (7ii3zj

M K.
68 et 70, rue d'Etreiat, Havre

s'impose Is gros sacrifice d'offrir a sa Clien¬
tèle ei future Clientèle :
1MODÊLEHsmme,laisséa4© 5 fr.,va!eur249fr.
» Dame » SL8^fr.,vaieiir269fr.
Voir nos Modules exposés en vitrine
Agent des marques : Automolo, Armor, St-
Georges, Riewr-Uudsoa.
FOURNISSEURDE L'UHION ÉC0N0HÜQUE

des BONNES
coanaissant la limonade
pour maison faisanl bal.

Bonne teaue exigée.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (7242z

une BONNE
Küilüir de 15a 18ans, au cou-
sbsmSïIII, rant du Débit-Restcurant

S'adresser : M. BRETON,17, rue de Prony.
(7279Z)

Une BONNE
18 4 20 ans, pour service
de café et d'intérieur.

Références. —S'adresser 41, rue du Lycée, Dé-
bit de tabaes, (7239z)

Hue ESOIWWS3, 20 4
22 ans, pour le ménage et
aider au commerce. Un«
Femme de Ména¬

ge, quelques heures le matin.
S'adresser au bureau du journal. (7259z)

01HiDE

lil VILLI
Prendre l'adresse au journal.

ipta-
bilité et la daciylo.,
BemandeEMPLOI

(7278Z)

A LOUER pour la Saison

MAISONDECAMPAGNEcomposéóde
6, 4, z et 1 piècu, emièjcmfsut remise a neuf, si-
tuée a Rouelies, prés l'Eglise, 4 10 minutes du
tramway, dans grande cour planlée. Exposition de
premier ordre.
S'adresser 73, rue Casimir-Dclavigne, Havre.

(7251Z)

avantageux

HottprifiC,

d' occasion, état da nsuf,
Voiture a bras, cons
viendrait 4 marchand de
légumes ou autre. (Prix,

S'adresser chez M. GROULT, 27,
ruedela vallée.üsuoasseTüleulleaLGraTiiie-sainte-

p
Six magiilftques Cuillères a café,

Jm&g, metal oieil argent,
W&m ou un beau Couoert métal oieil urgent.
Toutes ces PRIMES sont exposées a l'étalige
40,ruevonaireLELEÜ
Maison vcntlant ie meilleur marché
et reprenant le vieil ORa, & fr. le gr. en Echange

Achat de Vieil OH ct de
VIEUX RENTIERS inêrne briséa

(7274Z)

IVIORlLiER D'OCCASION
Lits noyer, chêne, acajou, pitchpin, avec som¬
mier, matelas laine, traversin, deux oreillers,
75 fr.— Armoire chêne, 2 portes, 50 fr. — Secré¬
taires acajou 45 et 75 fr — Lits-cages, 15, 18 et
20 fr.— Fourneauxet cuisinières, 15, 35, 40, 65
et 75 fr. — Fauteuils, 5 et 10 fr. — Buffet chêne
vitré, 45 fr. — Maielas laine 2 personnes, 45 fr.;
varech, depuis 10 fr. —Deux phonos a disques,
30 morceaux, 45 fr. pièce. — Balance 20 kiios,
12 fr.; angiaise, 65 fr.— Forge portative, 35 fr.—
Soufttet da forge, 50 fr. — Él quantité d'autres
objets.
99, me Thióbanl, Havre. (7236z)

jÈs. VENDRB

Bon Piano d'occasion
350 fr. —Pour visiter, s'adresser lundi et ven¬
dredi, 33, rue Gimbetta, Sanvic. (7249z)

PIANO A VENDUE
Dl? 4 f I Dl t ¥^4 bois B0ir de première marque
iiJMtU i lillllf 7 oeiaves. beau meubie, a
l'état de neuf. Prix 250 fr. — Prendre l'acircs-e au
bureau du journal. (7276z)

BICYCLEÏTES A VENDUE
Deux superbes Bicyelettcs de
marque dont una do dame, roues libres, freins, car¬
ter et accessoires, peu roulé, machines de réelle
valeur ct do préetsion, a saisir pour 90 fr
Prendre l'adresse au bureau du journal. (7277z)

BICïCLETTESDommo et Bame
piuiuiuui a uu ayani roulé 3 fois, roues
limes et freins, sac^ches garnies et garde-boue.
Valour 230 fr., a osndre 95 et 109 fr.
S'adresser. 45, quoi de Sadne, 1" étage. Termi-
nus tramway Grands-Bassins. (7257z)

Jx "VETST15 ïLE

mm DEMONTABLE
Couvert en tuiles

13mèlres de long, 4 mètres de large.
S'adresser 96, rue Erncst-Renan. (726!z)

.A. VENDRE
TrésbonneCabinedePlage
Avec Terrasse et Tcndeiet, état de neuf.
Prendre • l'adresse au bureau du journal.

(7267)

US! Honnesecret p.guSrir .-«nfanl9urinart
a»B%|| au lit, maladiesdepeau.decteur, nlaies

variqueuses, hémorroïdes. Écrlre:Scouc Eusébeè Nautesr surcommêe la plus cé-
lébre voyante du Havre
par 10 années de suc-
cès, donne la date exac¬

te des é»0ncmonts, moyen certain de réussite.
Tont-Fssris a consultó cette dame en 1900
pour ses exlraordiaaires prédictions. -r Tous les
jours de 9 heures a 6 heures, üiman',hoc fA,«=
jusqu'a midi.
|3, rue Voltaire413(ler
TxaitffME-fiVrrSIPPadanco

28Jmii7i00*ïv:

LI Sfll PARLESPLAMTES
Toes DOULEURS
Uév r Humat ismes, Goutt^
ïe, Lumbago, etc.

Sont sipédialement et guéries radicalement
sans que Tfale en souffre, sans que Ie fonctionn*»-
ment de l'i>it dérangé Ic moins du monde.

pméélef Gm®isi /«,
fleonnait, des miiliers de malades le
pous faites usage dès maintenant du

REME FAMILLE SALACROU
U DOULEURS

La Boïte: aimicile: 3.75. Les trois boites franco : 10.50
lplète, soiÜOboites : 30 francs.

Camille SA^iiste,71, Ae Casimir-Belavigne, Le aavre.
Demaa graluile "UHsnli par las Hou,coos de Familie "

LesBiw Salafeanmiafeas®daPliiiles.

m Mmeiai
fFïÊséÈi Somvapce

Cêlèbrepar-Justes,
^ sa probitaalent
Consulte sur tout et pjence,tous
les jours, de 9 h. du rak soir, '"««
Bernardin-de-Saint-Pierre,

Prix: 1
Se métierdes imilatrèrss

V (8341)

«flk.Vj
DATTR fa're connaitre irUUil leux géraniiim <
ie plus beaudes rouges, xjvx ii ;<lij
trés avantageux 4 sa place
Fleurs.

merveil-
ELl'i
a en vente
1!, un lot
Hé «ux
jï (71S7z)

AVISETADRES
M" FRANI
31, place des Hal
Recoit tonte I'année
du soir. 'TRAVAIL SÉR
Consnltex ct

Consultationsaussi par co

SN1R
ismancienne
4s, J-
iiatin a 8 h.
11
dez
rrl
|.& (7252)

Exigeztoiijoursdans
m acliats Ia marque
hue vous demanded.
i!>enprenezpascl'autre.
\\ bonmarché tout
ix" est l'ennemi de
qualité.

FoaiaComissrcfl
Ei M' ALLINNE notoire d Frévil'e.
k GI P"irJ?uaBddsanté'trés
rii'é , » n ,fon(ls. d «o'e' Restani ant.la a8e do voitures, sis 4 Flarominroute lee, en face Ia;k
S ad| >!"ALLINNE

DENTIERS

gsre, S'dit
Bsrcntin,
« Hólst da

i on"/ïüxfnstali"ti?n- fcl'mVtérTeVmodernes'L o "H'".dlJCeAcerlains 4 réaliser.

LOUVRE DENTAIRE, autrée d.'Ftrelut ,
actuellement, 19, rue d'hftVRE en

fad-ie Paillette
llbbËMlN,
dBeMêdecine

de Paris. — Bentinr» livriur mème.
Reparation en 3 h. Soijits, obtu¬
rations et extractions, brs, de 9 h.
a il h. 1/2 et de 1 h. 4 oVes heures
sur rendez-vous. Dimanchk, ie matin,
de 8 h. a H h. 1/2. — FouriL FUnion
Economiquo. — Meilleur micarloM at l-

Le 1« Juin 1914, Ie Loiiaire sera
transi'éré : 31, ruo HejMaYD 1564)

notaire 4 Fréville.
29, 1 3mi 17 135)

I" donknêe s'étend
de plus, donne
touskgnements
sur hicnts de la

vie par les Canes et les Lifla Main. —
Travail iBédit détiant toute co®. —Repoit
de '9 heures a 7 heures, 2, be, prés du
Thédtre. (Entrée facile). — Tfcorrespon-
dance. — Discréiion. — Pi^rés,
BIEN RETENIR HÉRO

;.4|7265z)

AdER de suite
four Cause de santé

ixoeltlsdoLiquidesAUmePntagsd«
vfronsn ' trCS commerc-antedes ea-
AffaiiOfr., lout au complant.
laU,eprrerégief°heC'°Sd° li<Iui'lesau aé'
riiSl®r0Kt,Srn^,I'SDSbail- Beaux béné¬
de tem re tt (3i a doubier en pes
s'adX' ALLINNE,notaire 4 Fréville
ou 4Mb,grefher de paix a Paviliy. '

29a 1.3mi7!36t

il

Yerreries,FaïencesMaines
ArticlespeurLimonadiersetaleurs

SEVESSAN
25, rue du Générai

GoufeiierieetCouvertsdeTable
CARTES A J

1.5.9 13

— 7V*™""

cratei

ICré
i-lrbc
e4)se

BÊRES
eamètal
%K (6526)

a

pour causede départimprévu
JOLIPETITCAFÉ-DÉBIT
.. avec 15 Cliambreis

inoMilué sur le qusi, départ des ba-
l<ï8,UXiT?uviiie et ^aeD-Prixmodéréetfrcitaent. — PrcSS«.

1.2.3 7259)Ecria! : A.L S.

MSou ACIJETER an
bon FONDSOE COMMERCE,
au Havreoudansla Region;
adressez vous. en toute

CODfiaJATEUttCOMMERCIAL,92, rue
dQI at LMeV (6300)

HAVRE
primeriedu journal Lc Havre
35, rue Fonteneile.

| Adm\guê-Gérav.l : O. RAXDOLET*.

Imppimerisdo Toumal
SjE ma viae

LETTRESDEDÉCÈS
en une beura

POUR TOU8 LES OULTE8

'uiioiscesLêpsaoncesJediefaireg

Blensa Lcusr
A LOUER de suite
qmrnfj DTPPFQ aul" étage,
lïWiu l iijoiid mansarde,
eau, gaz, buanderie. — Prendre
adresse bureau du journal.

(7250z)

Blenss Vernlre

(esde M°' Jean Mads de M' Henry JACQVOT
"mciéen droit, el iivouè au Havre, boulevard de
IJDRAY,receveursstrasbourg, n» 122.
Winistrateurs de > E^tfe i tp
krant d Rouen, titAir
m.es,31. ■sc>u Par I a- tide 770 dn
. j I c°de civiliondeFundsdeLT,-)banalcivilöepremiéra
euxième Publif ance du Havre, par jugemenl
vant acte sous ;d8le du deux avril mil neut

"■ quatorze, enrt-gislré, rendu
la requête de Madame Marie-
iCpise ciialois veuve en
uteres noces de Monsieur
ois t iu<et oa dcuxie-
noces de Monsieur Ecnma-

es, fait en six
ate 4 Paris du
neuf cent quat<
i du quatorze
d'avril, enregtsi
inza avril nan

Etude de M' GOSSELIN, notaire
au Havre rue Ju'.es-Lecesne,
n° 21.

ADJUDICATIONVt
mème sur une scuie enchére, le
mirdi 12 mai 1914, a 2 heu¬
res, da :
1" Lot. Une Maison sise au
Havre, rue Dicquemare, n« 8,
élevée sur terre-plein de rez de-
chaussée divisé en deux bouti¬
ques, quatre étages et mansar¬
des Cour et dépendances. Super-
ficie : ili m.
Revenu annuel : 2,743 fr.
Mise 4 prix : 20,000 fr.
5' Lot. Une Maison su Havre,
rue du Lycee, u" 97, eomprenant
rez-de-chaussée, deux étages et
grenier. Cour et dépendances.
Superflcie : 85 m.
Revenu annuel : 810 fr.
Mise a prix : 8,000 fr.
S'adresser, pour visiter le 2*
lol, sur place, les mardi et ven¬
dredi, de 3 a 5 h. et pour tous
reDseignements, a M«GOSSELIN,
notaire au Havre.

13.49.20.1.3.10 (6450)

Ê TTlMWDQÏ? honne Maiwon
B VMLfillj He rapport,
sise au Havre, place des Halles-
Centraies, bién d stribuöe pour
meubiés. Revenu 2,8üo fr. (deux
locataires). — S'adresser a MM.
R0USSEL1NET NOQUET, 22, rue
de la Bourse, Havre.

30 1.2.3 (7199)

Cabinet de M.EABEAU
83, Route Nationale. — CHAVILLE

£ WPIVTVBÜ TrèsbellePro-
a ¥ hWM, priété de Cam¬
pagne, a 13 kilom. du Havre.
Communications faciles.
k I fllTPD Pavilion de sepl.
14 LUU£|£| pièces, jardin et dé¬
pendances, a Graville, slation de
tramway, 760 fr. i7237z)

rz« la Sociètê!'-"Guiüaumo- Marie coédic,
len'nom coUectijeurant a^Graville-Sainte-Ho-
NSOX» ce, rue du Gh?imp-Gaveiier,
«norts ExpresfChè acle a iadite dame de sa
Se sociai a Rande d envoi en possession
Es n- 17, a succession du sieurcoiioic
[Ours, 1-Ca mari, décédé a Graville-

Honorino le sept octobre
ufcent treize, sans laisser
n hériiier connu au degré
issibie, et, avant de faire
sur ladite demande, a pres-

Plrne de Cléry, n l'exécution des formalités
l"onds tie Ciniihlicaiion voulues par la ioi.
«.m ts de F extrait certifié conforme
ii óndues eavoué soussigné.
mn rue aux Ot «f re, le vingt-neuf avril
i n' sons le Doirföufcent quatorze.

WET .
si social a BO
(i), rue Vietor-H
etant bureau co

n -

u sous le non
Express, avec tyj Signé: II. IACQU0T.
sises a Pans,: — „ —
cur, 74, el au III deM'PierreLÈPANY,avoue
(Rn, 19 et h.tetrt, boulevard de Stras -
cprenant 1enseijv^^. (suecesseur y?. jj.
mercial, la CdfkUERNE¥).
andege, les diflf »IV(>Rr„
iliers et ,ft ms! H'Iv'whce
a exploitation
Jx des locaux o
jjt fonds de cor
a Havre. .
entrée en jot
e par rétroacli
mars rail n

leance judiciaire. Décision
. vingi-deux novembre mil
ifTf cent treizo.
jugementrendu pardéraut
première Chambre du Tri-
eivii du Havre, le douza
rail neuf cent quatorze,

lie. t . Jstré, expédié et signifiê.
'es opposition de1G: Monsieur Charles-Fer-
fa;s 4 peine dejpu soudey, ayant demeura
iqdix jours de jpro: vro> rue Jacqaes-Louer,
sition et seron * " *
l'iide de M* fr,
aaiavro, soit f ?ti >-nie,fort de Tourneviile,
Mivezyet Goudlwse r3.
plee des Carmqr oi, (adame Mirlhe-Marceline-

' s situs, époase de Mon-
i-t fa oudcy. susaommé, avec
lile p die detai-urc de droit, raais
-ras. sans doraieiie ni rési-
22; connus en France.

n,,,ip dpule ins Jert .pour aeui r1(jdivorce a 6lé prononc4
MALVÉq E. tjutes suites et efftls de droil

les époux Soudey-Mius,
II du mari, aux lorts

cil a été êlu.
(•lie inserti
no-vellement
cerièmc jour:
a lidale du mei

ésente insertion est fall*
mément 41'art. 247du God»

Pnr incenjtu Trifetródigé par l'avoué sous-,
com® WEl°,?r1&QS nüStflDC<qq nvTj>iiioiisTcBF PoüsïGur Souucy.
frenreneurfauisafi-e,le trente avril mil neu
»iiL|u.torze.

rue de ProfMHe'V pour extrait:
en état de/c-->Tfl'
A. Savaryj '1

f=
la

Signé : LÉPANY.
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